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Pendant que s'accumulent 
les dépêches...

La montée de la dictature - Echos d’Allemagne et 
des Etats-Unis - Les élections d’hier - Sur 

le discours de M. Roosevelt

I A Québec

1
ment

^es événements se précipitent de telle façon, parücuhere-
____  ( liez nos voisins, qu’il serait bien difficile, dans les <iu|'l-
ques phrases qu’il nous faut hâtivement griffonner pendant qu1 
s’accumulent les dépêches, d’en marquer le caractère et m 
portée. D’ailleurs, c’est de la grande histoire qui se fait sous 
nos yeux et, pour une large part, ce n’est que dans un assez loin­
tain avenir qu’on en pourra mesurer toute l’importance.

Une chose frappe cependant, et l’observation s applique a 
la fois aux choses d’Allemagne et à celles des Etats-Lhiis: cost 
la montée de la dictature.

En Allemagne, le cas ne souffre point do discussion. La 
dictature existe en fait depuis plusieurs mois. L’élection qui 
vient de donner à Hitler et aux partis qui l’appuient une claire 
majorité n’aunupolir effet que de solidifier entre les mains du 
nouveau chancelier et de son groupe les pouvoirs absolus.

Aux Etats-Unis, sous une autre forme, M. Roosevelt a pa­
reillement réclamé des pouvoirs souverains. Il a parlé en maî­
tre, conscient des très lourdes responsabilités que lui impose la 
crise, mais prêt à faire face à toutes les difficultés. L’evéne- 
ment seul pourra Je qualifier définitivement, mais il a pris tout 
de suite le ton d’un chef, (pie rien n’effraie et qui entend gou­
verner. L’accent est plus personnel, plus autoritaire même, que 
celui qu’on a depuis bien longtemps trouvé sur les lèvres d’un 
souverain quelconque- M. Roosevelt o bésité point à invoquer 
les souvenirs de la guerre et à déclarer que, s’il le juge neces­
saire. il demandera les mêmes pouvoirs que si le pays était ma­
tériellement envahi par l'ennemi.

Il est probable que le peuple américain tout entier applau­
dira à ce ton. On voit déjà des journalistes étrangers qui regret­
tent lout haut (pie leurs gouvernants ne parlent point avec cet 
accent.

C’est que, dans les temps de crise, les peuples veulent sur­
tout être gouvernés, sentir au-dessus d’eux une volonté ferme 
et précise.

Les Etats-Unis et l'Allemagne, qui en suivent d’ailleurs plu­
sieurs autres, ne sont peut-être pas les derniers pays où, sous 
une forme ou sous une autre, s’instaurera la dictature.

En France même, le mot court déjà la rue et les journaux.
* * *

Les chiffres de l’élection allemande, si on les compare à 
ceux de novembre dernier, sont fort intéressants.

Ni le parti du Centre, la formation parlementaire où se 
groupent surtout les catholiques non bavarois, ni le parti popu­
laire bavarois, qui rassemble la majeure partie des catholiques 
bavarois, n’ont perdu de terrain dans la dernière campagne. Le 
Centre accuse, au contraire, un total de 4,289,(KM) suffrages con­
tre 4,228,000 en novembre dernier, le parti populaire bavarois, 
1,206,000 contre 1.081,000 aux dernières élections. Soit, pour 
les détix, un gain combiné de près de 200,000 voix.

Ce'sont les partis que l’on pourrait appeler plus spécifique­
ment de gauche qui ont perdu du terrain, les socialistes tombant 
de 7,231,000 à 7,175,000 et le.s communistes, de 5,970,000 à 
4,716,000. L’énorme gain des Nazis, le parti de Hitler, qui pas­
sent de 11,705,000 à 17,264,000, paraît donc avoir été fait à même 
ces partis et chez les gens qui n’avaient point pris part à la der­
nière élection.

Le gros argument qu’on a fait jouer auprès de ces derniers, 
ce paraît bien être aussi le spectre du bolchevisme et la néces­
sité de lui opposer un gouvernement fort.

Espérons que le triomphe des Nazis, qui, personnellement, 
ne représentent encore qu’une minorité de la nation, ne justi­
fiera aucune des craintes qu’il inspirait en beaucoup de milieux 
catholiques. .y. y. y.

Il faudra revenir à loisir sur le discours d’inauguration de 
M. Roosevelt cl sur le programme qu'il annonce, particulière­
ment sur ce qu’il dit de la malheureuse rupture d’équilibre entre 
les éléments urbains et ruraux de la nation. ,

Mais il faut lout de suite noter qu’âpres le Ion dictatorial 
du discours, rien n’est peut-être plus remarquable que sa dénon­
ciation d’une certaine catégorie de spéculateurs. Certains di­
saient que ce Roosevelt, si parfaitement élevé, d’allure si dis­
tinguée, n’était qu’une copie mondaine, si l’on ose dire, de 
l’autre Roosevelt, très cultivé d’ailleurs lui-même, celui dont la 
silhouette de cow-boi/ est encore dans toutes les mémoires. Nous 
n’avons pas souvenir que Trddij ait jamais parlé sur un ton plus 
viril, qu il ait plus violemment pris à partie certains plouto- 
cratos ou affirmé une plus nette, une plus personnelle volonté.

Souhaitons - et cela n'importe point qu’à son pays, cela 
importe au monde entier que le nouveau chef du gouverne­
ment américain puisse réaliser ses rêves.

... Les plus indifférents, les plus froids, n’auront pu sans 
émotion entendre ou Upc la cinquantaine de mots très simples 
par lesquels le président a lerminé son dictatorial discours: 
... Nous demandons Immblrmeni à Dieu de bénir noire peuple. 
IhlisseA-ll proléqer lotis et chacun' de nous. Puisse-l-ll me 
guider dans les jours à venir.

Cela était a la fois simple et grand. Ce discours rend vrai­
ment le son d’une âme haute et noble.

Orner HEROUX

Le cas de la “Quebec Power" 
et de la “Shawinigan”

Le bill de Québec et le pouvoir de municipaliser 
l’électricité - Erreur de tactique - Le plaidoyer 

de M. Ernest Lapointe - L’exemption de 
5. Féréol à la “Quebec Power'

Le système et la situation 
bancaires au Canada offrent 

toute protection aux déposants
Déclaration de M. Beaudry-Leman aux journaux

— Ne pas thésauriser.

MONTREAL, LE BILL MONTREALAIS ET 
MUNICIPALITES MECONTENTES

LES! Bloc-notes

L'actualité

déchantent
•Vos édiles rentrent <le Québec la 

mine basse. Ils n'ont pas oblenu ce 
gentil supplément de terme qu’ils 
réclamaient. Ce n'était vraiment
pas la peine de bouleverser nos fi-, ■< /><•• ,/. <....... ., ,,, ,r/u.\r snnvriu
nances, d'engager des experts pour1, d'etre député à Québec, ce que je 
nous dire qu'eu avançant la date voulais c'était d'etre échevin de

maîtres.
I a le résultat obtenu, il est pi- 

quant de publier ientrevue intime 
qu un de nos pères conscrits muni­
cipaux accordait à un jeune con­
frère et qui tendait à démontrer la 
supériorité des premiers sur les dé­
putés de Québec.

Ce monsieur, disait dernièrement 
à peu près ceci: “J'ai refusé souvent

Monh'cat; j'g sais arrivé; cela me 
coûte assez cher, beaucoup plus 

lier que l'indemnité d'ècheviu. car

qu’en avançant ....... .
de perception des impôts, la ville 
économiserait dex intérêts, pour
aboutir à cet échec et mat. Le trac ........... ,......................................  ,,,,
des experts était connu défiais' il finit sr faire clirr, rtc. i.rs dépu-
longtemps. Sous ta qestion tes. eux n'ont pas tontes ces dêpen-
financière de St. H. Dècarg, cela ses, ils n’nnt pas. notamment, de
fut même pratiqué. On avait avan- dépenses d élection car c'est le fine- 
cè a an mois ou de deux huit au ti qui pair. Mais nous avons des 
plus la rentrée des fonds, (.elle fois.l compensations. Mnsi an conseil 
il s agissait d une operation filas municipal, un échevin peut dire

La semaine <|ui s'ouvre promet 
des émotions jusque dans la vie 
parlementaire québécoise.

Jeudi matin s’instruira en effet 
l'affaire du trust de l’électricilé, 
lorsque M. Lrnesl Lapointe reven­
diquera pour la cité de Québec le 
droit de municipaliser ses services 
d’électricité.

La Shawinigan et sa filiale, 1S 
Quebec Power, combattent cette re­
quête dp la cité dp Québec. Elles 
ont mis en branle presse, conféren­
ciers, statisticiens, propagandistes; 
chaque jour les quotidiens qui leur 
sont sympathiques crient au socia­
lisme, au bolchevisme, et toutes 
sortes do calamités en “isme” dans 
l’espoir d'inspirer une crainte sa­
lutaire au simple peuple.

Sans la présence de M. Ernest 
Lapointe, le problème serait vite 
réglé. L’an dernier, la Quebec Pri­
mer avait riposté par un bill où. 
sans ménagement, elle liait la ùté 
de Québec pour les âges à venir.

Seule l’attitude de M. Lapointe 
fit reculer la Quebec Power, qui 
fut obligée de retirer son bill ?x- 
traordinaire.

La demande de Québec paraît 
pourtant bien simple. Elle veut ob­
tenir un droit que possèdent envi­
ron 1500 municipalités et que plu­
sieurs exercent déjà, telles les vil­
les de nivière-du-Loup, Sherbroo­
ke, et autres.

On cherche d’ailleurs, en jdu- 
sieurs milieux hostiles, à mêler 
deux questions cependant/bien dif­
férentes: le droit et l’exercice de 
ce droit.

La ville de Québec veut avoir le 
droit de municipaliser ses services. 
Ses adversaires répondent: “Ja­
mais de la vie vous n'aurez ce droit, 
car votre situation financière actu­
elle ne vous permet pas d’exercer 
ce droit”.

C’est aussi intelligent qu’un gou­
vernement qui dirait à un contri­
buable. “Nous vous refusons le 
droit de réclamer un procès par 
jury, en cas de meurtre, car vous 
n’etes pas actuellement dans l’état 
de le réclamer, vous n’en avez pas 
besoin. Si vous commettez un meur­
tre, alors nous verrons s’il y a lieu 
de vous octroyer le droit à un pro­
cès devant jury".

Dans toute celle affaire, la Sha­
winigan et la Quebec Power ont 
été maladroites au suprême degré. 
Si elles avaient consenti à la de­
mande de Québec, l'an dernier, 
personne n’en parlerait plus et el­
les n’auraient pas soulevé contre 
elles des hostilités qui à la longue 
pourront leiy’ être funestes.

Mais la Shawinigan a pris peur 
et elle a perdu la tète. Elle a mon­
tré une telle crainte de la concur­

rence, que la population est main--; 
tenant sous l’impression que les j 
taux exigés sont réellement trop | 
élevés.

Si la Shawinigan n'avait fait au- ; 
cune opposition à l’octroi d’un 
droit légitime, elle serait en meil­
leure posture pour combattre la 
municipalisation pratique. Et elle 
aurait avec elle un grand nombre 
de citoyens qui, aujourd’hui, récla­
ment pour Québec le droit de mu- 
nicipaliser.

Car si tous les citoyens bien pen­
sants de Québec admettent que la 
ville doit avoir droit de nnmicipa- 
liser ses services électriques, un 
bon nombre ne sont pas d’avis 
qu’elle doive exercer ce droit, 
dans la situation financière où elle 
se trouve.

Les avocats indirects de la com­
pagnie pourraient même faire va­
loir qu'il ne sert de rien pour une 
municipalité de municipaliser, si 
elle doit acheter son pouvoir élec­
trique de la compagnie qu'elle con­
currence. Il est vrai que pareil ar­
gument conduirait lu population à 
l'idée d’une Hydro comme en On­
tario.

Le tort qu’ont eu certaines puis­
santes compagnies et ce qui seul 
les perdra à la longue, c’est de 
s’être arrogé des pouvoirs trop 
grands, de réclamer un traitement 
arbitraire, par exemple des exemp­
tions de taxes sur des établisse­
ments qui rapportent. Les contri­
buables d’une ville qui accorde 

exemption.une exemption, bénéficient de cet 
te exemption en recevant en retour ;)>endant plusieurs jours 
d’autres avantages. Mais la géné-1 vigoureusement. Mais

Finances américaines
La situation extraordinaire de 

la banque américaine depuis same­
di dernier ne peut manquer de po­
ser différents points d’interroga­
tion chez nous même. Notre minis­
tre des finances, M. Rhodes, decla­
re que nos banques sont dans une 
situation de liquidité exceptionnelle 
et capables de faire face aux de­
mandes du publie. Par ailleurs, ce­
lui-ci n'a mil intérêt à tenter de se 
faire des réserves de papier-mon­
naie ou d’argent. Nos opérations 
de banque vont continuer tout 
comme de coutume, car nous n’a­
vons pas ici un régime bancaire 
analogue à celui des Etats-Cnis. et 
ce qui se passe là-bas esl distinct 
des opérations qui se font chez 
nous. Loin ment M. Roosevelt, en­
tré en fonctions au milieu de la 
tourmente et qui a l’air d'y faire 
face courageusement, résoudra la 
crise, il est trop têil pour le pré­
voir; l'abondance des dépêches et 
des commentaires esj telle qu’on 
n’y voit encore goutte. Le monde 
est en plein cvelonc. El il se peut 
qu’il n’ait pas sitôt fini de traver­
ser la zone la plus dangereuse. 
Nos gouvernants auront plus que 
jamais occasion d'exoreer toute 
leur vigilance et leur talent d’iei 
plusieurs mois surtout. Nos vérita­
bles financiers aussi.

Cermak
Anton Cermak, maire de Chica­

go. atteint d’une balle tirée par 
/angara contre le président Roose­
velt, à Miami, le 15 du mois der­
nier. vient de mourir en Floride.

il a-résisté 
une infec-

M. Beaudry-Leman. gérant général de la Banque Canadienne 
Nationale et ancien président de l’Association des Banquiers du Ca­
nada (Canadian Bankers’ Association), sollicité ce matin de donnei 
une entrevue sur la situation bancaire aux Etats-Unis, nous a remis 
la déclaration suivante:

’’Les difficultés auxquelles les Etats-Unis ont à faire face dans 
le domaine bancaire illustrent clairement qu’il n'est ni juste ni 
raisonnable d’employer les facilités mises à notre disposition par la 
société au détriment de celle-ci. Lorsque le public, sous la poussée 
d'un sentiment de panique, cherche à retirer de la circulation de 
l’argent dont il n’a nul besoin, pour l'enfouir ou le cacher, il enlève 
à l’activité économique un ressort et un outil nécessaires. L’ar­
gent thésaurisé ne fait pas de bien à celui qui le détient et impose 
des privations à tous ceux qui ont des besoins légitimes à satisfaire.

“Le système et la situation bancaires au Canada offrent tou 
te protection aux déposants et les Canadiens ont compris qu il ne 
fallait pas superposer une crise financière aux difficultés économi­
ques. Un peu de calme et de mesure auraient évité aux Etats 
Unis les annuis graves qu’ils éprouvent et qui résultent de condi­
tions auxquelles il sera remédié sous peu.'

(On trouvera en pages 3 et 6 des dépêches sur la situation 
bancaire américaine).

ration qui suit ne partage plus les 
mêmes sentiments et se demande 
pourquoi les grands intérêts qui 
font de l’argent bénéficient de pri

lion à la base du poumon troué par 
le projectile a eu raison de sa for­
te vitalité. C’est la seule person­
ne des cinq atteintes par les balles

vilèges extraordinaires, pourquoi ! (Ie Zangara qui soit

nement lo permission est refu­
sée.

‘‘Evidemment un député peut 
toujours sc lever el dire n’importe 

‘ quoi, mais alors il risque d’encou­
rir la disgrâce du parti, ce qui veut 
dire qu'il ne pourra pas sc faire 
réélire à Vèleclion suivante, (pion 
lui suscitera un adversaire, etc.

“Il g a plus, les êchevins sont au 
courant des affaires municipales el 
ceux qui sont du groupe majoritai­
re sonl tenus au courant îles pro­
jets <le l’administration. A Quebec, 
ce n'est pas cela. Quand arrive la 
session, le gouvernement a déridé 
de faire fiassrr telle loi: souvent 1rs 
deputes n'en entende ni parler 
qu'en recevant les copies des bills. 
Il esl arrivé que le gouvernement 
provincial a présenté des projets 
de loi saris consulter Ions les mi- 
nislrrs. Mais, consultes ou non, fa­
vorables ou non nii.r projets du 
gouvernement, tous les députés mi­
nistériels. à pins forte raison les 
ministres, doivent dire oui ou non 
selon la volonté du gouvernement.

morte. Cermak
les petits propriétaires'paient ieur !ava'* «lit en entrant à l’hôpital : “Je 
entière proportion de taxe et une j préfère avoir été blessé que de voir 
partie de celle des maisons finan-! le président mort’’. II aura payé 
cières ou industrielles qui en sont «le sa vie. Cermak, originaire 
exemptées? C’est une prédication | fl’une famille étrangère passée en 
qui ne peut que porter de mauvais Amérique, était un Américain do la 
fruits en définitive. | première génération, ce qui n’a pas

La semaine dernière encore, la ! empêché, a même aidé son élcc- 
Quebec Power s’est fait exempter, j,ion ** in«iri« de Chicago, 
par la Législature, des taxes soolai- où '■ avail débuté dans des r.ircons- 
res, pour son barrage à Saint-Fer- tances très modestes. Il était parti- 
réol, comté de Montmorency. san l’ordre et de la repression

La corporation scolaire de Saint- rt" cr-i,r,(' à Chicago comme dans le 
Ferréol avait poursuivi la Quebec des Etats-Unis. Gangsters el
Power pour taxes scolaires. La gunmen le craignaient. Il meurl 
compagnie a riposté par une pour- )aux mains d’un anarchiste reconnu 
suite en annulation du rôle d'éva jsain «l’esprit par des aliénistes et 
luation. Puis des négociations ont ^ia condamné à quatre-vingts ans 
été entreprises entre les intéressés ; «1° prison, /.angara, a la suite de 
et finalement la corporation sco- • «'«'•(*' niorl, recevra une nouvelle 
faire et la compagnie ont conclu ‘sentence, mais ne vivra pas assez 
une entente, illégale, puisqu’on la longtemps pour les purger toutes, 
fait ratifier par la Législature, par <'ar 6 approche de la quarantaine, 
laquelle la contribution de la coin-* 
pagaie sc réduit à l’entretien de : "rcCipiraTlon 
l école, au paiement d’une somme : Une brave femme avait entendu 
annuelle de $400 pendant dix ans et ; dii-e, à New-York, que toutes les 
de $600 pendant les dix autres an- banques allaient sauter. Elle avait 
nees qui suivront. Moyennant quoi :dix mille dollars d’économies en 
toutes les propriétés de la compa- dépôt à une banque. Elle se hâta 
gnic sont exemptes de taxes pour (l'aller les chercher. Comme elle 
vingt ans, non seulement les pro- retournait chez elle avec son 
piietes actuelles, mais aussi colles aj-gen^ qn bandit, qui l'avait vue 
qu elle pourra posséder d ici vingt ;;)ux guichets et l'avait suivie, l'atta- 
ans; j qua et la dépouilla. De tout son
',c, U<}n*ra*’ Par le comité j argent il ne lui reste fias un sou.

des bills publies, constitue aussi j.ji^ l'avait laissé où il était, elle 
une exemption pour taxes scolai- i avail de grandes chances du mon­
ies, pour touto propriété et indus- de de le retrouver, même si pen- 
hie que la Shawinigan Power pour-j dant quelque'’ jours elle n’aurait 
i.( posséder ou acquérir dans cet-; pq ](. toucher. La morale de l’his 
le municipalité; car par un bill ; foire? Elle s’impose, surtout dans 
passe R y a maintenant quatre ans, |,.s circonsl-inres 
la Shawinigan est substituée à tous 
les droits et privilèges que possè­
dent scs filiales, tout comme si ces 
privilèges et droits eussent été con­
sentis à la Shawinigan elle-même.

Il se fieut que la contribution de 
la Quebec Power, à Saint-Ferréol, 
soit présentement raisonnable.
Mais pourquoi lui garantir ces pri­
vilèges pour vingt années à venir?
Dans la crise que nous traversons, 
pareille attitude de la part de la 
Législature n’est pas de nature à

Ajournement possible du 
Reichstag pour deux ans, 
après une brève session
Victoire décisive des nationaux-socialistes et de 

leurs alliés, les nationalistes, aux élections 
d’hier en Allemagne

Ils sont menés comme des enfants\ca^mvr h's récriminations au point

douloureuse pour les contribuables, 
mais qui comporterait, pensait-on

tout ce qu'il veut, mais à Québec ce 
n'est pas la même chose, t.orsqu’un---------- ’ r, .............. *> «-wri. h r.M //Cf* crc iii< iw • ' / ,* /1 .v i/( j n # c

ries compensations pour les cchc- député oeuf parler sur telle propo-
n/nv i'pnmnrlnnf n/Vi» n swt j .. . ^ .•j* •» » /................. i _> un..vins. Cependant, pour connaître ce 
secret de polichinelle, on a dépen­
sé quelque cent mille linllars grosso 
modo. Et la fin est ratée puisque 
les ichevlns devront sr présenter à 
la mime date (au fait -omhirn 
d'entre eux se jugeront prêsenta-

sition. il doit en demander i) l'Orn 
tear une sorte de permission. 
L'Orateur le regarde de la tête aux 
pieds et dit: ‘'Qu'est-ce que vous 
voulez dire'/'’ (tt s'agit évidemment 
des députés libéraux I. Et l'antre 
doit donner les grandes lignes de

blés?) devant leurs seigneurs ( bien son discours. Si cela déplaît à 
phtt saignés que saignturs!) et > l'Orateur—. c'est-à-dire au gouver

lundis qu'un conseil on a plus "de 
liberté.

“Ensuilr. 1rs affaires de Montréal 
sont bien plus imporlantes que les 
affaires île la province. Cette an­
née le budget de Montréal est plus 
élevé que celui tie la province. Le j 
travail d'échevin est bien l>lus in- 
lércssanl .et c est pmirqni j'aime 
mieux cire échevin que députe pro­
vincial".

The proof of the pudding is in j 
the eating. Peut-être ce fier Sicam- j 
bre municipal trouvera-t-il que tout 
de meme le poste de député à Que- ; 
bec a quelque prestige, puisqu'il 
s'apparente à celui des Parthes blê­
mes. Les députés tie Québec vien­
nent tlC' couper de sept mois le fil 
de la vie échcvintde; car an Irnips 
oit nous sommes, une élection équi­
vaut à un nrrcl de mort.

NESSUS

La situation est 
difficile sans qu’on

de vue social, 
pourtant assez 
y ajoute.

Le bill de Montréal
Demain matin, le comité des bills 

privés sera envahi par une déléga­
tion qui représentera 28 munici­
palités, Uelles-ci protestent contre 
l'article ntl du bill de Montreal qui 
obligerait les municipalités qui bé­
néficient directement des ponts 
d'Ahtgntsic, Lartiervillc, du Port, 
du tunnel de la rue Wellington, 
sous le canal Larhine, a contribuer 
leur quote-part au coût d’entretien.

La ville de Montréal a payé en­
tièrement les ponts d’Ahuntsic et 
de Lartiervillc, pratiquement la 
moitié du tunnel Wellington, et le 
tiers du pont du Port, oendant que 
d’autres municipalités également 
intéressées ne paient rien.

La ville de Montréal veut une ré-

Un embargo
international

Londres, fi (S. P. C.). - Sir John 
Simon a déclaré aujourd'hui aux 
Communes que la (ïrande-Rrelagne 
va modifier son attitude si les au­
tres nations du monde ne se joi­
gnent pas à elle pour imposer l’em­
bargo sur l’exportation des arimg' 
au Japon et en Chine. Il a ajoute 
que le premier ministre MacDonald 
et lui-même aborderont la question 
d’un embargo international lors­
qu’ils se rendront à (ienève dans 
quelques jours.

Rerlin, fi. (S.P.A.) Après la 
victoire décisive des nationaux-so­
cialistes et de leurs alliés, les natio­
nalistes, aux élections d’hier en Al­
lemagne, il est bien possible que 
le Reichstag s’ajourne pour deux 
ans après avoir tenu une brève ses­
sion. C’est du moins ce à quoi on 
s’attend dans les milieux bien in­
formés. Le cabinet doit se réunir 
mardi pour fixer une date pour la 
convocation du Reichstag. L’appro­
bation électorale que la “révolution 
nationaliste” d’Hitler a reçue du 
peuple allemand ne peut qu’encou­
rager les nazis â supprimer les der­
niers vestiges du coinmtmisine et de 
la démocratie et l’on peut s’atten­
dre à ce qu’ils s’y emploient avec 
énergie pendant les prochains 
mois.

Les nazis d’ilitler constitueront 
le plus fort groupe qui ait jamais 
siégé à mi parlement allemand. Les 
résultats de l'élection leur donnent 
288 députés au Reichstag sur un 
total de (147. Leurs alliés nationa­
listes ont fait élire de leur côté 52 
députés. Les nationaux-socialistes 
et les nationalistes ont obtenu res­
pectivement 17.204,000 et 3,181.000 
votes Sur un total de 39,290,000. Si 
les communistes sont déclarés iné­
ligibles comme la chose est pro­
bable. 1rs nazis auront une majori­
té absolue et au Reichstag et à la 
Diète de Prusse. Les nazis et les

, nationalistes ont obtenu respceli- 
; veinent 43r,e> et 9% des sièges â la 
Dicte de Prusse.

A la suite de ectte écrasante vic- 
j toire des partis de droite, on s'at­
tend â ce que les trade-unions qui 
réunissent 7,000,000 d’ouvriers et 
de fonctionnaires sous l’influence 
«les socialistes et des centristes 
soient supprimées. Le sont elles 

i qui formaient le gros des troupes 
; qui ont opposé de la résistance à 
Hitler, et l'on se demande si à l'ex- 
jeinple de Mussolini le chef nazi ne 
les remplacera pas par une organi­
sation ouvrière fasciste.

L'atfitudc du centre catholique
Une autre question qui se pose, 

c'est celle de l'altitude mic vont 
j prendre vis-à-vis l’un de l’autre le 
j gouvernement (‘I !e centre catholi­
que. Les centristes et leurs alliés,

! les populistes bavarois, consti- 
! tuaient aux dernières élections le 
seul groupe important de l’opposi­
tion dont la campagne n’était pas 
entravée par de sévères mesures de 
répression.

On s’attend à cr que les hitlé­
riens travaillent à façonner selon 

j leur idéal lu vie intellectuelle, éco­
nomique et sociale de la nation. F.t 
l'on peut s’attendre aussi à une po­
litique extérieure et intérieure mi­
litante si Hitler est fidèle au pro­
gramme qu'il a présenté au peuple 

: allemand.

M. “ ' est
mort ce matin

Le maire de Chicago suc­
combe à la blessure que 
Zangara lui avail’ infligée 
le 15 février en faisant 
feu sur le président Roo­
sevelt

partition plus équitable.
Il y aura aussi une lutte très vi­

ve de la part des compagnies de 
services publics que la vlh veut 
taxer, ainsi que des compagnies 
qui vivent de |a clientèle montréa­
laise, mais ne paient pas un sou de 
taxe de commerce, parce qu'elles se 
sont installées autour de la ville.

Enfin, les propriétaires veulent 
rétablir en quelque sorte la quali­
fication foncière pour l’adminis- 
tion de la ville.

Ces problèmes vont soulever 
d’ardentes controverses.

Alexis CACNON

Miami, Floride, fi (S.P.A.) M. 
Anton Lermak, maire de Chicago, 
a succombé un peu ayant sept heu­
res ce matin à la blessure que Ciù- 

: scppc Zangara lui avait infligée le 
15 février en faisant feu sur le 

j président Roosevelt, Il était âgé de 
59 ans. Le blessé avait subi trois 
transfusions de sang depuis l’atten­
tat.

Les membres de la famille étaient 
au chevet de M. Cermak.

On sait que Zangara a commen­
cé à purger une sentence de 80 an­
nées d’emprisonnement pour avoir 
blessé cinq personnes, lors de son 
attentat contre M. Roosevelt. M. N.

Y. Hawthorne, procureur de la Flo­
ride, a déclaré que le prisonnier 
sera accusé sans tarder du meur­
tre de M. Cermak.

L'état d'une autre des victimes 
de Zangara, Mme J. H. Cil|, empire 
depuis quelques heures.

M. Cermak était né en Bohème 
d’une famille pauvre. Il avait un 
an lorsque scs parents ont émigré 
aux Ivtats-Unis. Le futur maire rie 
la ville la plus peuplée «1rs Etats- 
Unis après New-York avait travail­
lé quelques années dans des mines 
à Braitwood avant de s’établir à 
Chicago. Il avait commencé sa car­
rière politique en 1902 comme can­
didat démocrate à l’Assemblée lé­
gislative de l’Illinois.

Avis à ceux qui vcyagcnl

To«» bitteti, Eui-opt «t partout, émir 
lu tant dci compagnie* — Hôtels, situ- 
rancut bagagot at accidents, chèques d: 
voyages, passeports, etc. — Servie# com­
plet — LE DIVOIR-VOTACES. 430 
i.otre-üam# Est. Telephones HArboor 
124 t.

DEMAIN :
Le “Devoir" publiera un nouvel article de M. 
Albert Rioux, president de r‘‘Union catholique 
des Cultivateurs", sur l’influence politique de 
l’agriculture. . , , * '
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Ce soir, au Gesù
La “Saint-Jcan-Baptisl'c" félicite les “Jeune- 

Canada” et souhaite succès à leur réunion de ce 
soir — Conférence de M. Minville; présidence et 
allocution de M. Montpctit — Les dames sont 
invitées.

Réceptions a S. E. 
Mgr Melanson

| formule: Dieu <juj vous a créé sans

La Saint-Jean-Baptiste vient d’adresser aux Jeune-Canada, 
i|ui tiennent ce soir, à la salle académique du Lesù, rue Bleury, 
leuj; deuxième ralliement, une lettre où elle leur souhaite un 
succès plus grand encore que la première fois et les assure de 
ses meilleurs voeux.

.On sait qu’à cette séance. M. Ksdras Minville traitera, sous 
le-litre Scrniteur.'i au Maîtres? de la situation économique des 
Canadiens français. M. Kdouard Montpctit présidera et pro­
noncera une allocution. Quatre membres du groupe des Jeune- 
Canada: MM. Pierre Dansereau, Jacques Vadboncoeur, Pierre 
Dagenais et Bernard Hogue prendront brièvement la parole à 
cette réunion, à laquelle assisteront plusieurs des boni mes les 
plus en vue du pays, ministres, sénateurs, deputes, économistes, 
écrivains, etc.

L’entrée est gratuite. Les dames sont particulièrement in­
vitées. On est assuré déjà de la présence d’un auditoire d'élite. 
La question intéresse tous les Canadiens français.

Par l’A.CJ.C. à la Palestre Natio­
nale et par les Chevaliers de 
Colomb, au Conseil LaFontainc 
— Allocutions de bienvenue 
et réponses de Mgr l’évêquc de 
Cravelbourg

Incendie considérable 
rue Dorchester

I n incendie considérable a écla­
té hier matin, vers Ih. 35, dans l'é­
difice occupé par ta St. Lawrence 
Frame Pros. Co., 79, rue Dorches­
ter ouest, obligeant plusieurs per­
sonnes, dont nombre de icuncs en­
fants. à s’enfuir en costume de nuit. 
Les flammes se sont propagées 
avec une rapidité telle qu’une deux­
ième alarme a dû être sonnée. Le 
feu a complètement détruit l’usine 
tandis qu’jj. a endommagé les mai­
sons d’habitation voisine.__

Les pompiers ignorent la cause 
de l’incendie mais ils ont constaté 
que le feu avait pris naissance au 
centre même de l’édifice. Il avait 
fait des progrès très rapides à leur 
arrivée.

Le n’est que quatre heures après 
avoir commencé leur travail que 
les pompiers (turent pénétrer à l’in­
térieur de l’usine. Trois pompiers, 
en travaillant, reçurent des coupu­
res infligées par des morceaux de 
verre. Ils furent pansés sur ’es 
lieux par le Dr Charles Lafleur, 
médecin du département.

Une trentaine de personnes ha­
bitant dans le voisinage de l'usine 
durent se réfugier à l’épicerie de 
M. S. Hyman, 13 rue Dorchester 
ouest, où on leur servit du café 
chaud et quelque chose à manger. 
Plus tard, tous ces gens ont pu ren­
trer chez eux.

\t

S. K. Mgr Melanson evéque de 
Gravelbourg, a. hier après-midi, 
rendu visite à l’Association < 
lique de la Jeunesse canadienne, 
français,, à la Palestre Nationa e, et 
hier soir aux Chevaliers de Colomb 
de Montréal. , ,

A la Palestre. M. Lionel Leroux, 
président général de l’A. C. J-.*- a 
souhaité la bienvenue à Son Lxrel- 
lence comme au représentant offi­
ciel de l'Acadie; il a rappelé le 
voyage du P. P. Paré en Acadie et 
la part (irise par Mgr Melanson dans 
la fondation des cercles de l’A. L. J- 
C. chez les Acadiens, et il a termine 
e’n formulant l’espoir que prochai­
nement l’A. J. C. aille tenir son 
congrès fédéral dans l’Ouest.

vous ne vous sauvera pas sans vous.
Nous tendons vers le mal; saint 

Paul a dit 
fais pas le

a peu près ceci : je aie 
pas le bien que je veux, et je 

fais le mal que je ne veux pas, et 
Horace a dit quelque chose d'ana­
logue. C’est ce conflit qui fait l’ex­
plication de bien des déchéances, 
parce qu’on manque de volonté. Je 
me rappelle avoir lu dans le De­
voir — c’est toujours dans le Devoir 
qu'on s’instruit—article qui m’a 
frappé. On y disait que le génie est

M. Onésime 
Gagnonau Viger

fait de 2 pour cent d’inspiration

Le R. P. Parc
Le P. P. Paré. S..L. aumônier gé­

néral de l’Association, exprime *a 
gratitude de l'A. ('.. .L L. envers son 
ancien aumônier régional d’Acadie 
et ajoute que Mgr Melanson conti­
nuera dans l'Ouest I oeuvre com­
mencée auprès de la jeunesse aca­
dienne, qu’ü deviendra - l’aumônier 
épiscopal de la jeunesse. Il rappelle 
l'accueil qu'il a reçu lors de son 
voyage en Acadie et le succès rem­

et de 98 pour cent de transpiration. 
Je crois qu’il y a du vrai dans 

atho- i cela. Si nous étudions l'histoire des 
hommes, nous verrons que ceux qui 
ont fait le plus de bien à leurs sem­
blables ont été des hommes de ca­
ractère, de travail.

Edison allait plus loin, et je crois 
que là il y a de l’exagération, à 
moins qu’on ne s’entende pas sur 
les termes; il disait: le génie, il 
n’y en a pas; c'est le bons sens et 
la volonté persévérante au travail.

L’A. C. J. C. est la meilleure éco­
le d’idéal et de volonté. Elle vous 
demande l'assiduité aux assemblées, 
l’étude de problèmes divers; elle 
vous demande l’action. Elle groupe 
les volontés, les dirige; et l’unité 
de direction bien orientée est une 
force morale qui peut accomplir 
des merveilles. Lorsqu'un orage 
tombe sur une montagne, cela com­
mence toujours par une goqtte, puis 
cela augmente, c'cst l'orage, l'eau 
devient un torrent et se dirige vers 
la mer. En tout c’est l’union qui 
fuit la force.

Le député fédéral de Dorchester, 
a été l'hôte de l'Association 
conservatrice du district de 
Montréal samedi midi — Il se 
sert d'un discours de M. King 
pour mettre en relief la politi­
que de M. Bennett et pour 
vouloir confondre le parti li­
beral — Sortie contre M. Tas­
chereau — Les accords d'Ot­
tawa et les livres français

S. E

La part du ‘‘Devoir’
Mgr Melanson

porté, dont une bonne part revient | nec^ss'tt’. de l’union des , 
à l'ancien grand vicaire de Cha-1 J'1 f!('s Lanadiens françai.

Xouremt maréchal britannique, — 
Sir Phillip Chctwode récemment 
nommé.

leur

Les Caisses populaires

Québec, fL — Nous avons publié 
jeudi le compte rendu de la con­
ference que M. Lyrille Vaillaneourt 
a donnée mercredi devant un grou­
pe de députés sur le fonctionne­
ment des Caisses populaires. Nous 
avons dit (tue M. Lucien Lamou- 
reux avait indiqué les causes qui, à 
son avis, ont amené les embarras 
de certaines caisses. Le député 
d’Iberville indiquait comme l’une 
de ces causes le fait qu'en cer­
tains endroits des curés étaient gé­
rants des Caisses populaires et 
qu’ils se fiaient trop à la parole de 
rertains manigauceurs.

A la suite de cette déclaration, 
M. Cyrille Vaillaneourt. le prési­
dent de la Fédération des Caisses 
populaires, a fait une déclaration 
qui mérite d’être soulignée. (Cette 
déclaration nous a échappé parce 
que plusieurs auditeurs do M. Vail-

lanrours exprimaient aussi 
opinion à ce momenl-là).

M. Vaillaneourt a déclaré que sur 
soixante-quinze Caisses populaires 
inspectées à date par les vérifica­
teurs de la Fédération, aucune n’a 
pour gérant un curé. Ces 75 Cais­
ses comptent un total de ! ,942 di­
recteurs. Sur ce nombre, il y a 17 
prêtres. M. Vaillaneourt ajoutent 

nous l’avons relaté: "C'est grâce 
à l'appui du clergé si. les Caisses 
populaires ont pu survivre”.

Cette déclaration du président 
de la Fédération des Caisses popu­
laires a son importance.

Les vols en fin 
de semaine

Les bandits ont fait 
moins d'activité en fin 
ne. On n’a signalé à la 
trois vols A main armée

preuve de 
de semai- 

poliec que 
et un vol

de sacoche. Ces quatre opérations 
ont cependant rapporté $256 aux 
voleurs. Le principal vol a été com­
mis par deux apaches à l'épicerie 
de Henjamin Elman, 8H5 rue St- 
Denis, samedi soir vers 10 h. 30. 
Ils sont entrés dans le magasin et 
pendant que l’un d'eux tenait le 
propriétaire en respect au moyen 
d’un revolver, l’autre vidait le ti­
roir-caisse des $200 qu'il conte­
nait.

REMERCIEMENTS
SIMARD Mme Victor Simard, M. et 

Mme PliUéns DaigneauH ainsi que la fa­
mine Simard remercient sincèrement, les 
personnes qui leur ont tèmolRnè des mar­
que.» de sympathie à l'occasion de la mort 
de M Victor Simard, soit par offrandes 
de messes, bouquets spirituels, tributs flo­
raux, visites ou assistance aux funèratllee.

Excursions du C. N.

ministère paroissial déjà encom 
bré, d’ajouter sur scs épaules le 
lourd fardeau de cotte oeuvre tie 
jeunesse.

Et le IL P. Paré poursuit : Il n'y 
a pas de fatigue où il y a de 

s’il y a fatigue, cette

parle de la 
Acadiens 

et de 
inadiens-fran- 

cais d’Ontario et de l’Ouest aux 
deux groupes plus importants de 
l’Est. Bien des facteurs ont contri­
bué à cette union, poursuit Son Ex­
cellence, niais peut-être qu’aucun 
u'a contribué davantage que la bon­
ne presse, nos bons journaux, et jel’amour, ou. s u y a laugu.-. ™ | puj- bjen nommer jc Devoirt qul

fatigue est aimée. En faisant 
adieux à l’Acadie vous avez dit: 
après l’érole catholique, l'oeuvre 
qui m’est le plus chère, qui me tient 
le plus au coeur, c’est l'A. <■• J.
En disant cela, c’était la voix de 
notre Pontife Souverain, le Pape 
des jeunes, que vous écoutiez. Et 
lorsque répondant aux questions du 
Pape vous lui parliez des oeuvres 
de jeunesse, le Souverain Pontife 
vous a dit : “C’est ça. Monseigneur, 
vous construisez pour l’avenir.’’ 
C'est votre mérite et c’est l’objet de 
votre reconnaissance. Et le R. P. 
Paré ajoute que Mgr Melanson, 
c'est l’évêque des jeunes.

Ici sont représentés pour vous 
recevoir: le comité central, le co­
mité régional, plusieurs de nos cer­
cles, les Jeune-Canada et nos Eclai­
reurs. Toute cette jeunesse veut 
vous crier à sa manière ses souhaits 
de bonheur, de longue vie et vous 
souhaiter un épiscopat fructueux 
là-bas, dans l’Ouest.

par l’organisation de voyages et 
par des articles répétés, a contri- 
buc à permeltre l’établissement si 
facile de l’A. C. J. C. Et, terminant, 
l’évêque de (i ravel bourg remercie 
le Père Paré de l’avoir appelé l'évê­
que des jeunes.

A l’arrivée de Son Excellence les 
Eclaireurs de l’Immaculéc-C.onccp- 
tion ont salué, puis lorsqu’EUe est 
entré dans le salon, ils ont chanté 
Ave maris Stella.

Au Conseil Lafontaine

S. E. Mgr Melanson

Hier soir, vers 7 heures 45, Mgr 
Melanson a été reçu dans les salons 
du Conseil EaFontaine des Che­
valiers de Colomb par les princi­
paux chevaliers de rassemblée 
Dollard et des conseils de Mont- 

I real. M. l'abbé Bonaventure Poirier, 
j aumônier du Conseil, a souhaité la 
bienvenue à Son Excellence. 11 a 

(rappelé que Mgr Melanson est Che- 
i va'lier de Colomb et qu’il a été pen- 
j dant plusieurs années aumônier 

Chevaliers de Campbellton.
Mgr Melanson remercie d'abord i M (;_ A< Bertrand, député (FEtat.

de la sympathie qu'elle j a dit piques mots: il a parle de
la sympathie qu'avaient pour les 
Chevalier de Colomb les deux pré­
décesseurs de Mgr Melanson au siè­
ge de Gravel bourg. EE. EE. NN. SS. 
Mathieu et Villeneuve.

FA. C. J. (
lui a témoignée en envoyant a son 
sacre l’aumônier général et le pré­
sident général de l’association. Il 
est venu en Acadie, continue Son 
Excellence-, comme un météore qui 
semblait tomber du ciel, le Père 
Paré; il a paru.un. peu à l’instar 
d’une étoile filanté, niais il a laissé 
après lui une traînée lumineuse et 
bienfaisante. A sa voix, c’est toute 
une armée qui s’est levée; 50 cer­
cles formant un effectif de près de 
6,000 jeunes gens. C'est peut-être 
une des oeuvres les plus importan- 
tes qui se soient faites en Acadie 
depuis longtemps; voilà pourquoi 
cette oeuvre a réjoui si grandement 
le coeur de nos évêques acadiens.

1. A. C. J. (,. était nécessaire chez 
nous; un jour le prophète Ezéchiel 
eut une vision, il vit des ossements
humains

Pour nous, Chevaliers (le Colomb 
canadiens-français, continua-t-il, le 
collège de Gravelbourg est un sou­
venir, un argument et un témoigna­
ge. Mgr Mathieu n’a pas hésité a 
affirmer que c'est la générosité des 
Chevaliers de Colomb du Québec 
qui a rendu possible l’érection d’un 
collège classique français à Gravel­
bourg et qui en a assuré la survi­
vance. Nous avons contracté une 
dette d’honneur envers ce glorieux 
évêque; les conditions présentes 
nous empêchent de nous en acquit­
ter avec autant de promptitude que 
nous le voudrions. Jusqu'à date, ce

M. Onésime Gagnon, député fé­
déral de Dorchester, était l'hôte 
d’honneur de l’Association conser- ; 
vatrice du district de Montréal au j 
déjeuner-causerie que présidait M. : 
C. K. Gault, samedi dernier, au Vi­
ger.

Après les compliments d'usage, j 
M. Gagnon se servit du discours 
prononcé par M. King, chef de l’op­
position à Ottawa, pour mettre en j 
relief la politique de M. Bennett et 
pour vouloir confondre le parti li­
béral. 11 accuse d'abord M. King 
d’avoir profité de la motion pré­
sentée par M. Woodsworth, chef de 
l'extrême gauche, pour former une 
nouvelle doctrine libérale. Si, di­
sait-il, M. King reproche à M. 
Woodsworth de tirer avantage de 
la misère du peuple pour s’imposer, 
que ne se reproche-t-il pas de faire 
la même manoeuvre lui-même, lui 
qui bénéficie de toutes les circons­
tances pour nuire à la politique de 
M. Bennett? ,

1

(pu. sous le souffle du Sri- ; pendant, nous avons donne en tout
i t’/li • /1 i i t^ i .1 1 ■ ‘ Cr ** 1 ki > il- 1 / ’ -.-11...............

Le Canadien National annonce 
qu'il organise des excursions pour 
ta fin de semaine du LS mars. Ces 
excursions part iront de points de

Nécrologie
BHXAND-IÆSSAR.D A Verdun, le 3. 

A 63 an». Victoria St-Louls. épouse tl lsldo- 
re Béland

GERVAÏS — A Montréal, le 2, à Bl ans, 
Benjamin Gervais, époux d'Edwldge Ouel­
lette.

JOANNETTE — A Montréal, le 2. a B0 
ans. Joseph Joannette

LANGLOIS — A Rivière Beaudette, le 3, 
A 73 ans. Fabien Langlois, époux de Ross 
G1 roux.

MARTEL A Montréal, le 2. A 74 ans 
Guillaume Martel, époux de leu Ellonorc
Cartgnan

OUIMET Le 3, A 67 ans, Rosanna 
Ouimet, autrelot» de St-Lin

PAQUETTF A Montréal, le 3. A 58 
ans. Alfred Paquette, époux d Amamia 
Monast

S1MONEAU A 79 ans. Ferdinand Si- 
moneau, émployé A Saint-Jean de Dieu, 
époux de feu Agnès Barnabe

STE-MARIE — A Montréal le 4 à 53 
ans. subitement. Hubert Ste-Marle. épicier, 
époux (le Mary MeGreevy

GROND1NES A Montréal, le 22, a 79 
ans. Ulrle Grondines.

l'Ontario, de la province de Québec 
et des Provinces Maritimes et per­
mettront aux personnes qui en pro­
fiteront d’assister à la grande para­
de annuelle de nos compatriotes 
irlandais dans la métropole, le di­
manche, 19 mars, ainsi qu’à la joute 
de hockey entre Canadiens et Bos­
ton, le samedi, 18 mars. Les cou­
pons de retour seront valables jus­
qu'au lundi, 20 mars.

Mgr Cassulo et 
Mgr Forbcs à Winnipeg

BIENFAISANT-, 
QUI SE

COMRATISSAME

Ottawa. 6 (S.I'.C.) N. 1 . Mgr Vn- 
j drea Cassulo, délégué apostolique 
du Canada, et S. E. Mgr Guillaume 
Forbes, archevêque d'Ottawa, ont 
quitte hier soir la capitale en rou- 

I te pour Winnipeg. Leurs Excellen- 
' ces n’ont pas voulu divulguer b- 
but de leur voyage. Elles se sont 

j contentées de déclarer qu'il s'agis­
sait d'affaire privée. On croit qu’el- 

; les seront de retour à la fin de la 
semaine prochaine.

Taxe sur les hôtels

iiillicitucjt. 

* acquitte c/e

Aolrv Société 

Je I autre.et

Assurance funéraire
Direction de funérailles 

Salons f/iorluairas 
Ambulances privtei

IA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
d«

FRAIS FUNERAIRES

Rue Ste-Catherine, 302 Est
Téléphone :

i PLateau 7-9-11
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La (’oui- d'appel a décide que les 
hôteliers de campagne, non munis 
de permis pour la vente des li­
queurs alcooliques, en vertu de la 
Loi des licences de Québec, n'é­
taient pas soumis à toute taxe ou 
permis qui peut être impose sur 
les hôteliers pourvus de ce permis 
en vertu de la même loi.
Il découle donc de ce jugement de 

ta Cour d'appel que les municipali­
tés peuvent taxer un hôtel qui a un 
permis pour la vente des liqueurs 
alcooliques en vertu de la Loi des 
Liqueurs de Québec, mais qu'elles 
ne peuvent taxer les hôtels qui 
n’ont pas de tel permis.

(Du Huile tin nuinieljtal).

j gneur, sr recouvrirent de chair et 
j en un instant il si- leva une armée 
' innombrable et formidable. Ce 

n était pas tout à fait notre cas. 
nous n'étions pas morts. Mais il 
manquait quelque chose, et FA. C. 
J. C. a été d’une grande valeur en 
nous rendant plus vivants.

L'A. C. J. C. développe chez ses 
membres des qualités de plus en 
plus néecs lires à la jeunesse- la 
volonté et l’idéal. L'idéal est abso­
lument nécessaire à votre âge. En 
jeune qui u’a pas d'ambition est-il 
vraiment jeune dans toute l’expres­
sion du mot? Il y avait une fois un 
petit Canadien qui disait dans son 
enthousiasme: En jour je serai pre­
mier ministre, ce fut plus tard sir 
Wilfrid Laurier. En étudiant fran­
çais disait un jour: je serai un Chà- 
teaiihnant ou rien du loiil, ce fut 
\ictor Hugo, Pourquoi ne serais-je 
pas un saint? se demandait un jour 
l eveque de Genève, il y a saint 
rrançois d'Assise, saint I 
Xavier, etc 
l'as
son voeu se réalisa

Eet idéal ne viendra pas tout seul 
vos âmes. Dans l'ordre moral 

comme dans l'ordre physique il pa 
fait qu il n \ a pas de génération 
spontanée. On n'a jamais entendu 
dire que le blé, dans l’Ouest, ait 
poussé sans qu’on ait cultivé; vous 
qui allez à l'école, vous ne savez 
pas vos leçons sans d'abord le» 
avoir apprises. Cet idéal, il faudra 
le planter dims votre âme. (

$51,000 au collège de Gravelbourg. 
: Nous avons accompli ce geste dans 
i l’intention de rendre un service a 
I la race et à la religion.” ,

S. E, Mgr Melanson
Dans son discours Son 

ce a dit qu’avant de 
Cainbellon, Elle a rendu 
conseil de cet endroit et

Excellen- 
partir de 
visite au 
a déclaré

que les Chevaliers de Colomb sont 
des catholiques comme le veut le 
Saint-Père, c’està-dire des catholi­
ques soumis aux directives de leurs 
chefs spirituels.

“Je ne me fais pas d’illusion, 
poursuit Mgr Melanson, je m’en 
vais dans un pays bien différent 
de celui ou j'ai toujours vécu. Ce­
pendant, dans ce pays de plaines 
uniformes, j(> m’attends à rencon­
trer des montagnes de difficultés. 
Ce qui me donne du courage, c’est 
que je suis persuadé d’y rencon'rer 
aussi des montagnes de bonne vo- 

• ratiçois-j (onté Les svmnathics mie l’on m’a

SL.enrore, M. King, dans son dis­
cours en quatorze points de lundi 
dernier, avait fait des suggestions 
raisonnables, s’il avait exprimé des 
idées neuves, M. Gagnon ne met­
trait peut-être pas en doute la sin- 
rente du chef de l'opposition libé­
rale, mais tel n'est pas le cas. La 
preuve, c'est, qu’en parlant de la 
création d’une commission du chô­
mage. M. King savait pertinemment 
que le gouvernement ne peut pas 
établir une telle commission et 
que ce lui est impossible parce que 
les neuf provinces, lors de la con­
férence interprovinciale, ont exigé 
leur autonomie on matière de chô­
mage et à ce qui s'y rattache direc­
tement. L'attitude de M. Alexandre 
Taschereau, premier ministre de la 
province de Québec, est ausi blâ­
mable sur ce (joint que celle de M. 
King, parce que tous deux veulent 
berner le peuple.

La sauvegarde du crédit national, 
la question ferroviaire, celle des 
débouchés pour nos produits et le 
chômage sont autant de problèmes 
que confronte le gouvernement 
actuellement et dont il s’occu­
pe activement. Et pendant que 
M. Bennett travaille à trouver 
des marchés, M. King passe son 
temps à critiquer le grand homme 
d’Etat canadien. Que ceux qui, 
comme M. King, critiquent la poli­
tique tarifaire conservatrice n’ou­
blient pas que, si le Canada a 
haussé son tarif, c’était en cas de 
légitime défense, car on faisait du 
Canada un dépotoir. Par son atti­
tude ici encore, le parti libéral a 
fait preuve d’un esprit peu pro­
fond. La politique que préconise M. 
Bennett, par le temps qui rourt, est 
de beaucoup meilleure, mais, 
quand les conditions économiques 
le permettront, M. Bennett abaisse­
ra les barrières, il reviendra à la 
politique de M. King et tous les 
vrais conservateurs s’en,réjouiront.

M. Gagnon est d’avis que la poli­
tique ferroviaire des libéraux a été 
un monumental fiasco que doit cor­
riger celle des conservateurs. Aussi 
une politique de restauration sera 
établie quand le gouvernement aura 
accepté le rapport de la Commis­
sion royale qui a enquêté. Ce rap­
port, on l’acceptera en entier, s’é­
criait le conférencier, pour qu’on 
ne puisse taxer M. Bennett de faire 
de la politique. Autant M. King, di­
sait-il encore, a voulu, en matière 
de chemins de fer, la régie de l'E­
tat, autant M. Bennett favorisera 
une politique de concurrence, de 
coopération en vue d’améliorer le 
service et pour éviter et empêcher 
des entreprises aussi onéreuses, 
aussi dépourvues de bon sens que 
celles d’un Lucerne-cn-Québee,

Le conférencier assure, avec un 
sérieux comique, que si l’Empire 
est encore debout aujourd’hui, c’est 
grâce à M. Bennett qui Ea sauvé en

En visit* «n Amérique — Mgr Henri Pucci, préfet de S. 
cure de Sainte-Marie “in Trasterere", ancien officier 
ciste et correspondant de divers journaux et revues.

à Rome, ancien 
l'Index, est publi­

as marchés du inonde avec la con­
férence d’Ottawa. Cette conférence 
n'a pas été un fiasco, mais un vé­
ritable succès. Avec la Conférence 
d’Ottawa notre premier ministre a 
imposé sa politique à l’Angleterre 
qui a renoncé à la sienne pour ac­
cepter les vues de M. Bennett, ce 
grand homme d’Etat. Pour étayer 
son affirmation, M. Gagnon cite les 
paroles d’un économiste américain 
qui déclarait que, par sa politique 
de représailles, M. Bennett a fait 
perdre deux cents millions aux 
Etats-Enis depuis le mois d’août 
dernier. A ce sujet M. Gagnon fait 
la déclaration suivante: “J’ai ap­
pris que le gouvernement canadien 
et le gouvernement des Etats-Enis 
poursuivent de ce temps-ci dés né­
gociations secrètes en vue d’un 
traité commercial entre ces deux 
pays. Je ne crois pas faire mal en 
vous faisant cette confidence”.

Pendant qu’il est encore sur le 
chapitre de la Conférence d’Otta­
wa, M. Gagnon se plaint, en sour­
dine, de l’attitude de la presse in­
dépendante du pays. Cette plainte, 
anodine lui fait reprocher au De­
voir d’avoir dit que le plus clair 
des accords impériaux c’est que les 
livres français sont frappés. Et M. 
Gagnon déclare alors qu’une caté­
gorie de volumes provenant de 
Franco ne sont pas frappes par les 
accords d’Ottawa, car le tarif au­
jourd’hui pour ces livres (>st le mê­
me que du temps de M. King. Pour 
démontrer la bonne foi et la bonne 
intention de M. Bennett à l’égard 
des Canadiens français, il avoue 
que jp gouvernement est prêt à ac­
corder à la France certains avan­
tages en retour d’autres avantages.

Il est temps que M. King se ren-1 
de compte que le chômage •*‘d ! 
maintenant un problème nàtiofuil. | 
lui qui en niait l’existence quand il j 
perdit ]e pouvoir. Mais c’est nies-1 
quin de sa part* de réclamer l’assu-! 
rance-chômage quand il sait que 
les provinces n’ont pu s’entendre 
sur ce point et que le fédéral ne 
peut rien sans la coopération de 
toutes les provinces. Cette situa­
tion se prolongera aussi longtemps 
que les provinces ne parviendront 
pas à s’entendre entre elles pour 
ensuite s’entendre avec Ottawa, ici, 

(iHgnon fait une sortie contre 
M. Alexandre Taschereau, disant 
que, si la province de Québec ne 
peut rien obtenir de M. Bennett en 
secours aux chômeurs par une as­
surance-chômage, c’est de la faute 
de M. Taschereau lui-même. Car 
M. Taschereau a repoussé l’offre 
d’Ottawa et Af. Gagnon dit que si 
l’on doit tenir quelqu’un responsa­
ble d’un tel état de choses aujour­
d’hui ce doit être uniquement M. 
Taschereau

‘Avec ma vie 4»

Focmes par Lucien RAINIER

(Couronné par l’Académie 
Française)

EXTRAITS DE LA CRITIQUE

flf* ÿ ÿ

dynamitant son chemin à tra'veV; ^stinVtion ‘ n’°b‘'itaveugle.

Vw!,'',1,.' ,,S:li"1. b cançoi.s- j lonté. Les sympathies que l’un ni'.
un s iint -.-.n? "I " v aurad-il i inanjfestées à Montréal m’ont ré- un saint an cois ,1e Sales? Et conf0rté et

dans

so\ez assure que je pars

■ I 4 V v X I I V j | 1

fera pas la volonté. Le plus grand ! 
blâme que l’on puisse faire 
jeune homme, c’est de dire qu 
mou, ni chair ni poisson. Et 
Augustin a résumé cela dans

confiant.
"Je travaillerai à ce que l’on gar* ! 

de là-bas la langue et surtout les j 
traditions françaises. Si le collège 
de Gravelbourg venait à disparaî­
tre, ce serait un désastre. Plusieurs j 
de mes futurs diocésains quittent 
la région pour aller s'établir dans i 
des endroits moins affectés par la . 
sécheresse dont Gravelbourg souf­
fre depuis quelques années. Je met

a un 
’il est 
siiint 
cette

Grand prix David 
de roman 1932

JEANA. MON AIMEE. 
Bernard, voltmip de 
Au comptoir ,-t par la 

DOLORES, roman par

par llnrry 
210 pages, 
poste $1.00 

le même.Volume de 220 pages. Au romp 
toir et par In poste ...E. ?| -m 
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de Radiologie

Rayons X
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Lampes asctuUque* pour »ulle* 
ut peratlons.
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ce que deviendra mon | 
diocèse si ce mouvement d’exode 
continue.

"Si je pars confiant e( encoura-! 
gé par toute l'estime que l'on m’a j 
manifestée, soyez certains cepen-1 
dant ((lie l’on ne quitte pas l'Aca­
die sans éprouver quelque déchire­
ment; on \ laisse un peu de son 
coeur et de sa vie même.”

Mort du Dr Louis Fiset

Québec, 6 (S. P. C.). 
Louis Fiset est mort à I 
'âge de 60 ans.

Le Ur 
.imoilou à

Cette loi est-clic
‘ultra-vires’

Québec. 0. On prête au gouver­
nement l'intention de soumettre a 
lu Go tir suprême, une réference 
pour décider si la loi des accidents 
du travail adoptée il V « deux ans 
est ultra vires ou dans les limites 
des pouvoirs de la Législature P™'-, 
vinciule. Il se peut même, en ras de 
désaccord à la Cour suprême du, 
Ganada, que la référence soit por 
tée jusqu'au Conseil privé.

VOYAGE DE LUXE A UN PRIX D’AUBAINE

NEW- YORK
A PAQUES

— Durée totale 10 jours

et
les

(ours

BERMUDES
ENSOLEILLES

— 3 jours

Accompagné d’un courrier 
délégué du ''DEVOIR'’

Tous frais 
compris *150.

en argent 
canadien

De New-York et 
spécial en argent 
nadien

retour. Prix Cabine et chambre à 
ca- aux Bermudes — Seul

N.-Y. 
— $

et

15Supplément

DEPART DE MONTREAL LE 14 AVRIL — RETOUR LE 25 AVRIL

(Ceux pour qui cette date est trop Hâtive peuvent quitter Montréal 
jusqu au 16 avril au soir et faire le voyage complet aux bermudes!.

TOUT DE PREMIERE CLASSE 
Pullman, chambrette à deux — Hôtel au Times Square 
à New-York, chambre avec bain, à deux 
plète de New-York en autocar

Visite com-

Traversées:—Cabine extérieure à deux 
avec douche et toilette — inauguration 

du somptueux “Queen of Bermuda . — Aux
Bermudes: — Hôtel select, plage et golf pri­
vés, chambre â deux — Visites de I ile — 
TOUS LES REPAS (sauf à New-York)—Tous 
transferts aux arrivées et départs.
S'inscrire tôt — le groupe est limité à 25.

Cm pG* .ivantagPMT s’rntrndent 
pour «n groupe d'au mnln» 15. 
Fauté de rr nombre, nou* con­
servons le privilège de remanier 
ou d'annuler

Le Devoir — Voyages
430 Notre-Dame est — Montréal.

V,

i

Deux brise-glace en 
route pour Montréal

Les Saisons mystiques — Les Stèles et 
Médaillons — Le Chantier au bord 
du Révc

“Cette poésie est franehe; elle est 
| sincère. Elle est souvent profonde 
i à cause de sa sincérité même. Ce 
poète est un chercheur de vérité, 
de la vérité qui se transforme en 
beauté. Il est aussi un moraliste et 
un philosophe...

“Lucien Rainier est classique par 
la forme de ses poèmes et aussi 
par leur limpidité. Il est de ces poè­
tes qui pensent que l’intelligble 
peut s’accorder avec la poésie et qui 
font aller ensemble rime et rai- 

i son... Et la qualité des mots se 
joint à celle du mouvement pour 

j produire des effets qui plaisent in­
finiment à l’oreille et à la pensée.”

Mgr Camille ROY.
(L'Enseignement secondaire).

Avec ma Vie, beau volume 6x8, 
sur papier fort, est en vente: au ser­
vice de librairie du Devoir, 430 est, 
rue Notre-Dame, Montréal; chez 
l'auteur, 530 rue Nicolet, Montréal; 
et dans toutes les bonnes librairies.

Québec, 6 (D. N. G.), -y Dans le 
but de pratiquer une trouée dans le 
chenal pour gagner le port de la 
métropole aussitôt que possible, 
deux brise-glace du ministère de la 
Marine, le Ladij Greti et le Mikula, 
ont quitté Québec vers 5 heures et 
30 ce matin.

Le Saarrl devait également faire 
partie de l’expédition, niais aux 
dernièes heurse, il a reçu des ins­
tructions de demeurer à 'on quai et 
on ne sait quand il se joindra aux 
deux autres navires.

Le Ladu Gretf a quitté Québec à 
5 heures exactement et une demi- 
heure )> 1 us tard le Mikula prenait Ja 
même direction.

Vers neuf heures, le service de 
signaux bons apprenait que les 
deux brise-glace étaient signalés en 
haut de Portneuf ou iis réussis­
saient a maintenir une allure rai­
sonnable, mais dans quelques heu­
res la tâche sera plus rude pour 
eux quand il s’agira d'atteindre les 
Trois-Mivièires.



CALENDRIER

Demain: MABDT, 7 mars 1933 

Saint Thomas d'Aquin, C. D., double.

I^ver du soleil, 6 h. 39.
Coucher du soleil, 5 h. 51.
Courber de la lune, 1 h. 29 a.ni.

Premier quart, le *1, à 5 h, 29 m. du malin. 
Pleine lune, le 11, à 9 h. 52 m. du soir. 
Dernier quart, le 1S, à 1 h. 11 m. du soir. 
Nouvelle lune le 25, à 10 h. 26 m. du soir
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DEMAIN
NUAfiECX ET DOUX 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 23.
Meme dale l’an dernier 35.
Minimum aujourd'hui 9.
M^me date l’an dernier 22.

BAROMETRE
Ht heures a.m. 30.25. 11 heures a.m 30.22. 

Midi: 30.20.
Chiffre» foui ms jj»i es liaison M -R 0»

Meal*. 1610 St-Uenl». Monu*»L

M. Bourassa 
au Loyola

le député de Labelle, par­
lant devant les anciens 
retraitants de langue an­
glaise. insiste sur l’urgen­
ce de réprimer les abus 
du capitalisme si l’on 
veut protéger la société 
contre la réaction socia­
liste — Les catholiques 
doivent commencer par 
donner l’exemple

M. Henri Bourassa, député de 
Labelle aux Communes, a donné 
hier matin une causerie familière 
sur P’action catholique” devant les 
anciens retraitants de langue an­
glaise réunis au collège Loyola. Il 
a surtout insisté sur l'urgence de 
réprimer les abus du capitalisme, 
si l’on veut protéger la société con­
tre la réaction socialiste. 11 a re­
pris la thèse qu'il a développée à 
plusieurs reprises en ers derniers 
mois, à savoir que les abus du ca­
pitalisme tel qu’il existe au Cana­
da sont aussi condamnables que les 
excès du communisme soviétique et 
que le Pape les a condamnés aussi 
vigoureusement dans son encycli­
que Quadragesima anno. Il a conclu 
en demandant à ses auditeurs ca­
tholiques d’agir sur l’opinion ca-j 
tholiqirc et sur les gouvernants I 
afin de mettre fin à ces abus et sur- ,' 
tout de commancer a donner l’ex­
emple eux-mêmes en faisant un bon 
usage des biens que la Providence 
leur a confiés.

Le président de la Catholic Log­
mens Retreat Association, M. Ja­
mes Bonner, a présenté M. Bouras-j 
sa comme l’un des grands chefs ca-1 
tholiques du pays. M. Elias McMa­
hon, qui l’a remercié, a déclaré que 
le conférencier venait de servir à 
ses auditeurs une pilule amère, 
après avoir enlevé tout le sucre qui 
la recouvrait, mais ' en ajoutant 
qu’ils sauront avaler cette pilule 
et sauront s'inspirer de l’exemple 
de M. Bourassa pour faire de l’ac­
tion catholique véritablement effi­
cace.

M. Henri Bourassa
M. Bourassa a commencé par af­

firmer que les catholiques en Amé­
rique ne semblent pas bien connaî­
tre les principes qui doivent orien­
ter leur vie sociale et economique. 
Cela tient au fait qu'ils vivent dans 
un monde nouveau où domine né­
cessairement l’individualisme, par­
ce que tous ceux qui sont venus s’y 
établir l’ont fait dans le but d’amé­
liorer leur situation et de gagner de 
l’argent. Encore tout récemment S. 
K. Mgr (iauthier déclarait que le 
sens social est à peine né chez les 
catholiques canadiens.

Il ne faut pas oublier que l’hom­
me est un être essentiellement so­
ciable. Que nous soyons canadiens 
de n'importe quelle nationalité, 
américains, européens ou asiati- 
ques, nous sommes tous de même 
origine et les nations ne sont que 
les fragments de la communauté 
humaine. Nous n'avons pas le droit 
d’agir individuellement, profes­
sionnellement ou nationalement au 
détriment de la société, religieuse 
ou civile.

Notre système social et économi- 
que au Canada est peut-être encore 
plus individualiste qu’aux Etats- 
l'nis. So far, so good. Jusqu’ici, il 
était facile d’arriver à la richesse 
dans notre pays encore jeune. Et 
les gens ne sc sont pas rendu 
compte que le temps viendrait où 
ce système écraserait un grand 
nombre d’individus. La richesse in­
dividuelle est expropriée par le ca­
pital organisé, chez nous.

La domination du capitalisme, 
poursuit M. Bourassa, a été aussi 
vigoureusement condamnée par le 
Bapc que le socialisme extrême tel 
qu’il existe en Europe. Combattre 
le système russe en lui opposant 
notre système canadien, c’est four­
nir des armes aux ennemis de la 
société. Et M. Bourassa rappelle 
cet extrait de l'encyclique, où le Pa­
pe, après avoir dénoncé les abus 
du capitalisme et les excès du so­
cialisme, déclare qu'ils sont plus 
coupables que les révolutionnaires, 
ceux (pii ne font tins usage de leur 
pouvoir pour combattre le mal jus­
que dans ses racines. Si nous ne 
faisons aucun effort pour réprimer 
les abus du capitalisme, dit-il, nous 
sommes les complices de ceux qui 
veulent détruire la société.

Cette tâche immense exige de 
l'action politique, sociale et écono­
mique, de 1.lotion collective et in­
dividuelle. Au pays, elle se compli­
que du fait que nous avons des ra­
ces el des religions diverses, que 
nous avons plusieurs gouverne­
ments dont les pouvoirs et 1rs obli- 
K;dions ne sont pus toujours nette­
ment délimités.

M. Bourassa xc demande ensuite 
si les catholi.,,Tcs canadiens peu­
vent voter pour Woorisworth et sa 
Co-opcrafin, Commonwealth Fede­
ration. Tl fait I éloge do |,t sincérité 
de M. Woorlsworlh el il ajoute qu’il 
a étudié à fond l'encyclique '‘Qun- 
drflgesimo anno”. Seulement, il n’a 
pas adopté toutes les idées du Pape 
et les catholiques ne peuvent pas 
accepter ce système. Mais les ca­
tholiques ne doivent pas non plus 
se ranger parmi les défenseurs du 
système existant.

Le catholicisme essaie d’établir 
lin juste équilibre entre les droits 
de l’individu et Jos droits de la so- 
ciété. La société est à la fois infé­
rieure et supérieure à l’individu: 
Inférieure, en ce que sa raison

Déclaration La taxe sur. les Un gouvernement 
de M. Sarraut magasins en série militaire en Grèce

LA SITUATION 
PERMET PAS 
MINISTERE

Il espère que l’Allemagne repren­
dra sa place parmi les grandes 
puissances coloniales

Genève, 0. (S.P.A.) — M. Albert 
Sarraut, délégué de la Erance, a 
causé de l'émoi â la conference de 
désarmement aujourd’hui en dé­
clarant que son pays espère que 
l’Allemagne reprendra sa place un 
jour parmi les puissances colonia­
les du monde.

Le cV'dégné de l’Allrmagnc i,„ 
comte Natiolny, qui vient dclr(’jfrs 
nommé membre d'un sous-coHiitc 
pour la limitation <l(4> effectifs el 
des forces coloniales, a prompte­
ment remercié le délégués français 

En entendant la déclaration de 
M. Sarraut, les autres membres de 
la délégation de la France ont ma­
nifeste une profonde consternation.
Dans le particulier, ils ont dit que 
M. Sarraut avait sérieusement erre 
et qu’il ne faut penser que ses pa­
roles reflètent l'opinion du gou­
vernement français.

Une délégation de bouchers et 
d'épiciers demande à M. Tas­
chereau de faire adopter une 
clause à ce sujet dans le bill 
de Montréal

PARLEMENTAIRE 
PE CONSTITUER

NE
UN

Feu M. jules Cauvrcau
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. Jules Gauvreau, re­
présentant de la Maison Ralph. 
Clark. Slone dans la province de 
Québec, depuis trente ans, l'un des 
amis dévoués de notre journal.

Né en 18(12. à Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière. M. Gauvreau avait fait 
ses études ou Collège de rAgrieul- 
ture (le l’endroit où il avait pris son 
diplôme.* Il vint à Montréal, en 
1881. et s’occupa de la surveillance 
des chemins do colonisation dans 
les comtés de Terrebonne et d’Ar- 
genteuil. Vers 1896, il, passait à la 
Maison Kearny liras, et s’occupa 
de la vente jusqu’en 1904. époque 
de son entrée chez Ralph, Clark. 
Stone. Il était très connu dans tout 
l'Est du Canada par la plupart des 
grandes maisons de commerce qui 
étaient ,ses clientes.

Lui survivent un fils, le major

Une délégation d'épiciers et de 
bouchers des quartiers de l’est de 
la ville a demandé au premier mi- 

iuislre Taschereau ce matin, de fai-, 
re adopter à tout prix la clause du i 

, I bill de Montréal ayant trait à l'im J 
r position d’une taxe graduelle sur 

magasins en série. La déléga- j 
lion a déclaré que la clause al-j 
lait aussi loin qu’elle le désirait et 
quelle l’approuve entièrement.

Le premier ministre a déclaré a 
la délégation qu’il ne pouvait dire 
à l’avance si la clause sera adoptée 
ou non. Choisissez-vous de bons 
défendeurs, leur a-t-il suggéré, lors­
que la question viendra devant le 
comité des bills publies.

La clause en question du bill de 
Montréal stipule que la ville aura le 
droit d’imposer une taxe de £2.(i(> 
pour la première épicerie, de 810. 
pour la deuxième jusqu’à la cin­
quième inclusivement; de $50 pour 
la sixiètBe jusqu'à la dixième in­
clusivement; de $100 pour la onziè­
me jusqu'à la vingtième inclusive­
ment, et de $200 pour chaque épi­
cerie en sus de vingt.

La même clause dit aussi que la 
ville aura le droit d'imposer une 
taxe de $50 pour chacun des pre­
mier et deuxième étaux de bouche­
rie; de $100 pour chaque étal en 
sus de deux jusqu’à cinq inclusi­
vement; de $200 pour chaque étal 
en sus de cinq jusqu’à dix inclusi­
vement; de $500.0(1 pour chaque 
étal en sus de dix jusqu’à vingt in­
clusivement; de $1,000 pour chaque 
étal en sus de vingt.

Les délégués ont exposé que les 
magasins en série ne font pas de 
crédit et que la situation devient 
plus dure pour les autres épiciers 
indépendants ou en coopérative,

Athènes, Grèce, 6. > S.P.A. > — 
Le général Pastiras, qui tut le chef 
du gouvernement révolutionnaire en 
1922-24, a établi aujourd'hui un 
gouvernement militaire en Grèce. 
Les élections generales d’hier ont 
donné une faible majorité au parti 
de l'cx-prcmicr ministre Panayoti 
Tsaldaris. Le général Plastiras a dé­
clare que la situation parlementai­
re ne permettait pas de constituer 
un ministère et il a annonce l'éta­
blissement d'un gouvernement mi­
litaire afin de maintenir l'ordre. 
On attend une proclamation offi­
cielle du général d’ici quelques 
heures.

Un Impôt
sut le capital

Lucien Gauvreau, évaluateur en vu qu’ils doivent prendre le risque
chef de la ferronnerie au bureau 
des douanes à Montréal, un frère, 
M. l’abbé Lucien Gauvreau, ancien 
curé de Sainte-Anne-de-la-Pocatièrc. 
aujourd’hui en retraite, deux 
soeurs, Mmes Napoléon Dorion et 
Joseph Raymond, de Québec, toutes 
deux veuves. Sa femme, née Re­
naud, l’a prédécédé il y a exacte­
ment un an.

Le Devoir prie la famille d’agréer 
scs vives sympathies.

Les funérailles ont lieu mercre­
di à 8.30, le départ de la maison fu­
nèbre, 57, Laurier ouest.

Dans ie Jehol
L’ASSAUT

RAILLE
DE LA GRANDE MU-

du crédit. En calculant que chaque 
épicier de Montréal a perdu $150 
de crédit non payé par année du­
rant les 30 dernières années, on ar­
rive au chiffre fabuleux de $67,- 
000,000, dit un délégué. M. Tasche­
reau répond qu’il ne faut pas exa­
gérer, car si saint Pierre avait pla­
cé un sou à intérêts composés, vous 
savez qu’il pourrait suffire à mettre 
tout le monde riche aujourd'hui et 
à régler la crise.

Le premier ministre leur affirme 
toute sa sympathie et leur répète 
de se bien faire défendre à Qué­
bec.

La loi des accidents du travail
Il est possible que la province 

de Québec s’adresse à la Lour Su­
prême pour savoir de façon défini­
tive si la Loi des accidents du tra­
vail est ultra-vires ou non, a répon­
du le premier ministre à une ques­
tion posée à ce sujet. Cette décision 
du procureur général viendrait à la 
suite de la dissidence d’un juge de 
la Cour d’appel, appelée à sc pro­
noncer sur ce point. S'il y a incer­
titude dans l'esprit du public quant 
à la constitutionnalité de,la Loi des 
accidents du travail, nous nous 
adresserons aux tribunaux, a repris 
le premier ministre. Dans le mo­
ment, nous sommes satisfaits du ju­
gement de la Cour d’appel (la ma­
jorité des juges s'est, prononcée en 
faveur de [a constitutionnalité de 
la Loi). Cela devrait mettre fin aux 
doutes qui existent,

M. Taschereau a annoncé aussi, 
au sujet de la Loi des accidents du 
travail, qu’un bill sera présenté à 
cette session-ci, stipulant qu’un 
accidenté ne pourra plus poursui- 

Ivre son patron pour accident de 
| travail, en vertu du droit commun. 

Ce bill formera une ]ui complète. 
La chose était déjà comprise dans 

i la Loi même des accidents du tra­
vail, niais il restait une porte de

t i i * .... i., i sortie. C'est cette porte que le bülLa demande faite paitouf pour la j fermera ^ous prétexte d’inconstitu- 
hvre sterling a fait avancer cette'1 1
devise considérablement aujour­
d’hui. Débutant à $4.16 à Montréal.

Tokio, 6. (S.P.A.) — Trois corps 
d’armée japonais luttent aujour­
d’hui contre les dernières troupes 
chinoises qui restent dans la pro­
vince de Jéhol afin de s’emparer de 
la section orientale de la Grande 
Muraille, de la fortifier et d’en fai­
re la frontière de l’Etat de Mand- 
choukouo. Les Chinois résistent 
vigoureusement pour protéger la 
Grande Muraille et cette résistance 
ne ressemble pas aux faibles efforts 
qu’ils ont tentés pour arrêter l’in­
vasion de la province de Jéhol.

On dit que le général Tang, 
après s’ètre enfui de la ville de Jé­
hol, qu’il était chargé de défendre, 
est maintenant rendu à Ecngning, à 
70 milles au nord-ouest de la capi­
tale. Le maréchal Chang aurait 
donné ordre de fermer la passe de 
Koupeikao à Tang et à ses hommes 
qu’il accuse de désertion.

Les troupes japonaises auraient 
occupé Changehankou et ne se­
raient plus qu’à 16 milles de Kou- 
peikao.

La livre en hausse

elle cotait 84.25 
mande était de

a l heure 
$4.30.

et la de-

tionnalité de la Loi des accidents 
du travail, les patrons qui devaient 
payer déjà les cotisations fixées par 
la Loi, devenaient obligés, en plus, 
de payer des frais de cour.

La loi d'assurances 
de Québec

Ainsi que les journaux l’avaient

d'être, c’est d’aider l’individu à at­
teindre sa fin; supérieure, en ce 
que l’individu doit accepter ses rè­
gles el ses lois afin que l’ordre soil 
maintenu et que tous les individus 
puissent exercer leurs droits.
L’Eglise ne peut admettre un droit i publié il y a déjà une semaine, la 
de propriété sans limites ri sans loi d'assurance que présente le gou- 
restrictions, car o'rst Dieu qui est vernement provincial a pour but de 
la source de la propriété. I.'Eglise j faciliter les négociations avec Otta- 
doit donc enseigner à l'homme la wa et de présenter un modus vi- 
retemie et l’Etat doit agir pour em- vendi temporaire, 
pécher les abus. Voilà, dit M. Bon- j Le Conseil privé a décrété que la 
rnssa, mes principes de sociologie, juridiction en matière de compa- 
aussi éloignés de ceux de Moscou | gnies d’assurances appartient aux 
que de ceux que l’on pratique au | provinces, Cependant, l’intérêt des 
Canada; si nous voulons eonibat-; compagnies exige une législation 
tre la réaction instinctive des misé-1 et une inspection uniformes dans
râbles contre l’état do choses exis­
tant. ce n'est pas en nous en pre­
nant aux criminels de Moscou qu'il 
faut le faire, mais en nous en pre­
nant aux criminels du Canada.

'(. Bourassa demande alors à ses 
auditeurs d’agir sur l’opinion publi­
que afin de forcer les gouvernants 
à purger les grandes compagnies 
du capital mouillé qui pèse sur les 
épaules de Ions les hommes, de tou­
tes les femmes et de tous les enfants 
du Canada. Les catholiques doivent 
cependant commencer par sc réfor­
mer eux-mêmes. S’ils veulent que 
les gouvernements équilibrent leurs 
budgets, qu’ils commencent par 
équilibrer leur propre budget en 
vivant selon leurs moyens. Que 
les catholiques n’aillent pas non 
plus acheter des paris sans se ren­
seigner sur la valeur cl le sérieux 
de l’entreprise et non pas seule­
ment sur les perspectives do gain.

CE QUE PROPOS) 
LONG

LE SENATElR

Washington. 6. (S.P.A.) Le sé­
nateur Huey-P. Long, démocrate 
de la Louisiane, a annoncé aajour- 
d’hui qu'il présentera un projet de 
loi pour autoriser le gouvernement 
à prélever un impôt sur le capi­
tal dans le cas des fortunes de plus 
de IIOjOOO.ÜÜO, L'échelle de l’im­
pôt serait établie de façon à ce que 
le gouvernement touche tout l excc- 
dent d’une fortune de plus de $10,- 
000,000. De plus, un individu ne 
pourrait toucher un revenu de plus 
de $1,000 par année ni recevoir un 
héritage de plus de $5,000,000; 
c’est le gouvernement qui s’empa­
rerait de tout le reste. M. Long 
a ajouté qu’il n’attend que l’entrée 
en session du Congrès pour présen­
ter son bill.

Un nouveau bill
Québec, 6 (D.N.C.Î Les pro­

moteurs du bill demandant la for­
mation d’une municipalité au Lac- 
Saint-Joseph ont modifié quelque 
peu leur projet de loi. Le premier 
texte avait pour titre: ‘‘Loi cons­
tituant en corporation la \ille du 
Lac-Saint-Joseph et la municipali­
té scolaire de la ville du Lac-Saint- 
Joseph”.

Le bill a été réimprimé et imite­
ra maintenant le titre suivant: “Loi 
accordant certains pouvoirs spé­
ciaux à la municipalité de la pa­
roisse de Sainte-Catherine de Eos- 
sambault”.

On demande donc d’accorder des 
pouvoirs spéciaux à la municipalité 
dans les limites de laquelle se trou­
vent actuellement les lots qui bor­
dent le lac Saint-Joseph. La muni­
cipalité sera divisée en arrondisse­
ments. f,’arrondissement numéro 1 
comprendra les lots en bordure du 
lac. Il sera divisé en deux quar­
tiers.

On prévoit que les élections mu­
nicipales auront lieu 1c mardi qui 
suivra le 1er mardi juridique de 
juillet.

La municipalité se réserve Je 
droit de prohiber les cirques, théâ­
tres, salles de danse, lieux d’amuse­
ments ou représentations publi­
ques, les réglementer et les taxer.

Moins on
en parlera...

Le premier ministre Taschereau 
i craint le danger d'éveiller des 
I craintes chcx les Canadiens au

sujet de leurs propres banques
Nos banques canadiennes sont 

absolument solides et il n’y a au­
cune raison de craindre quoi que 
ce soi! ici. a déclaré ce matin M. 
Alexandre Taschereau, premier uu- 
nislrc, au sujet de la situation ban 
caire américaine cl canadienne, au 
cours ijc l’entrevue accordée aux 
journalistes. M. I aschcreau a ajou­
té (pie moins en parlera des diffi- 
cultes bancaires américaines,

I mieux ce sera, car il y a danger 
I (l'éveiller îles erainles chez les Un 
| nndieus au sujet de leurs propres 
j banques.

Les répercussions au Canada
Ottawa, 6 (S.P.U.) On discute 

vivement dans les cercles parle­
mentaires, les répercussions que 
les sensationnels développements 
dans la finance américaine auront 
sur le Uanada.

Un certain nombre de députés 
estiment que la crise américaine 
est une éelalantc justification delà 
politique suivie par le gouverne­
ment canadien depuis quelques 
mois, tandis que les députés suppo-» 
ses à tendances‘radicales y voient 
une preuve nouvelle de la nécessi­
te du nouveau sv stème économi­
que et financier qu'ils préconisent.

Un appel de M. Hoover
New-York, 6 (S.P.A.) De son 

appartement à l'iiôtel Waldorf-As­
toria, M. Herbert Hoover, le prési­
dent des Etats-Unis jusqu’à ces der­
niers jours, a fait appel à tous les 
citoyens des Etats-Unis pour leur 
demander d’accorder un appui 
sans réserve à l’effort que son suc­
cesseur va tenter pour tâcher de 
faire face à la crise économique et 
bancaire.

Les salaires devront être payés
Washington, 6 (S.P.A.) Le se­

crétaire du Trésor M. Woodin a dé­
claré que les salaires doivent être 
payés aux Etats-Unis et que, s'il le 
faut, les restrictions qui ont été im­
posées aux banques seront abolies 
afin d’en permettre le paiement.

A l’hôtel de ville de Montréal
Le trésorier de la ville, M. Philic, 

a déclaré aux journalistes ce ma­
tin que les difficultés que traver­
sent les Etats-Unis au sujet des 
banques et de l’or n’affectent en au­
cune manière les finances de la ci­
té de Montréal.

Le Rev. Harvey Jeltie 
ira en Sorbonne

Les marchands qui fournissent 
les secours directs sont aux abois

Les banques ne veulent plus leur faire crédit ~ 
Faillites - A moins que la ville n'intervienne, 

la situation est sans issue
Les marchands qui fournissent 

les secours directs sont aux abois, 
les banques ne veulent plus leur 
faire credit et à moins que la ville 
u’intervienne la situation est sans 
issue. Des marchands sont en fail­
lite par suite des secoué directs 
impayés; un. entre autres, vient de 
déposer son bilan dans lequel fi­
gure un compte de $28,000 que lui 
doit la Saint-Vincent de Paul. Dans 
fe quartier Saint-Jacques un mar­
chand a dû cesser do fournir du 
eharbon parce (pie la banque lui a 
coupé le crédit, et Pon a dû, en 
hâte, s’adresser à un autre mar­
chand. Les marchands demandent 
aux autorités municipales de régler 
celte situation sans délai, même si

le fait de voter des crédits d’nvan- 
i'ç est illégal. On dit que dans cer­
taines circonstances il faut agir il- 

: légalement, Et quelqu’un rappelait 
le geste que fil un jour M. Préfon- 
laine. On n’avait plus d'argent 

; pour acheter du charbon pour l'a­
queduc. on allait fermer ÏYnu, 
mais M. l’réfontainc autorisa illé­
galement l'achat de charbon jus­
qu'à ce qu’on eut régularisé la si­
tuation, et il déclara: Je prends la 
responsabilité de faire un acte il­
legal cl le risque de me faire dis­
qualifier pour que la population 

' ne manque pas d’eau. On demande 
aux aulorités de faire un geste ana­
logue,

Une jeune fille trouve la 
mort en descendant 

d'un train
Les Trois-Pistoles, 6 (D.N.C.) - 

Une tragédie s’est déroulée à quel­
ques milles de rile-Verte, la semai­
ne dernière. Mlle Irène Dubé s’est 
tuée en descendant d’un train en 
marche. Voici les circonstances de 
ce pénible accident.

Mlle Dubé était en service à la 
Rivière-du-Loup. Gomme elle de­
vait entrer au couvent sous peu, 
elle décida de retourner chez elle 
pour y passer quelques jours avant 
de quitter lç monde. Elle demanda 
qu’on la conduisit au train se di- 

! figeant à Plie Verte où elle devait 
I ensuite prendre une voiture pour 
I se rendre à Saint-Paul de la Uroix

Mlle Dubé monta en effet sur le 
train. Comme elle n’avait jamais 
voyagé dans un train, on lui avait 
dit (le ,se préparer à descendre 
quand le conducteur annoncerait 
1 Ile-Verte. A deux milles de cette 
localité. Je conducteur annonça 
l’Ile-Verte. Un voyageuse s’empres­
sa de s’habiller, s’approcha de la 
porte, l’ouvrit et descendit.

Constatant l’erreur de cette voya­
geuse. le conducteur stoppa aussi­
tôt et fit reculer le train. On trouva 
la malheureuse privée de connais­
sance et affreusement blessée. Elle 
expira peu après, T.c cadavre fut 
transporté à l'Ile-Vertc et de la à 
Saint-Paul de la Croix. Samedi, Je 
coroner Lacroix tenait enquête et 
le jury tint les employés du C. X. R. 
responsables, alléguant que la porte 
aurait dû être fermée.

En Allemagne
COMPOSITION DU 

REICHSTAG

Le Rvd W. Harvey-Jellie, profes­
seur au collège de théologie pres­
bytérienne affilié à l'Université Me.- 
Gillj ira donner des cours sur l'in­
fluence du drame classique fran­
çais sur le théâtre anglais en Sor­
bonne, à Paris. C’est la thèse qu’il 
a soutenue à l’i niversité de Mont­
réal sur ce sujet qui a attiré l’at­
tention de la Sorbonne et qui l'a 
poussée à inviter M. Harvie-Jellie 
à y aller donner des cours. M. Har- 

j vie-Jellie a accepté avec d’autant 
plus d'empressement qu’il a fait en 
cette vieille institution française 

• j des études de français. I| v a moins 
NOT \ EAU j d'un an que M. Harvie-Jellie a pré 

! sente sa thèse à l’Université de
i MontréalVoici ];, j • «■.qui lin a 
j docteur fs-Irttrcs.

valu le titre deBerlin, 6 (S. P. A.), 
composition du nouveau Reichstag, 
ainsi que les gains et les pertes des j
partis : NOUVCaUX pilotCS

iiatipnaux-sociulistcs, 288 députés; $jx candidats ont heureusement ter- 
gams!, . , i miné leux examens samedi dernier pour

sociaux-demonaies et parti de i pilotes, ce sont: Joseph-Edouard

tout ie pays. Les gouvernements 
provinciaux ont décidé de préson- i 
ter une loi uniforme. D’ici là, le 1 
gouvernement provincial présente j 
une loi par laquelle il permet au i 
lieutenant-gouverneur en conseil. S 
de prendre les mesures qu'il jugera i 
utile, y compris bouleverser la loi ' 
actuelle s'il le désire.

Les finances
de Québec-Ouest

Québec, 6 —La Commission mu­
nicipale est à réorganiser les fi­
nances de la municipalité de Qué­
bec-Ouest. Un projet a été soumis 
aux détenteurs d’obligations de la 
municipalité.

La semaine dernière, la Commis­
sion a pris charge ‘les finances de
la corporation municipale des 
coumains, comté du Saguenay.

l’Etat, 125 (2 gains);
communistes, 81 (19 pertes); 
centristes, 73 (I gains); 
populistes bavarois, 19 (même 

nombre qu’avant l’élection); 
nationalistes, 52 (1 gain); 
paysan, 1 ;
groupement des populistes alle­

mands, du parti social çhréticn, du 
parti paysan, du parti hûnovrien, 8 
(avant l’élection, les députés de 
diverses opinons politiques étaient i 
au nombre de 24).

Le nouveau Reichstag comptera i 
donc 647 députés. L'ancien en j 
comptait 582

Le cadran du marché 
Atwater

Le magnifique cadran ultra-mo­
derne qui orne la tour du marché 
Atwater est illuminé depuis quel­
ques jours. Les chiffres indiquant 
les heures sont autant de points lu­
mineux qui forment couronne sur 
le fond sombre du cadran. Les ai­
guilles son! rouge et blanche. Ce 
cadran sera particulièrement utile 
aux passants, aux navigateurs sur 
le canal Laehino et aux voyageurs 
en autobus, ^

Le procès d’Aylmcr
Le juge Trah an a été c h a rgé par 

le juge en chet Grecnshields de 
soccuper uniquement de la cause 
de la Commission munir i pale con­
tre la municipalitc d’Aylmer.

La, commission veut mettre la 
ville en défaut. Mais la ville répond 
que la commission est ultra tares. 
parce qu'elle exerce les pouvoirs 
des juges de la Cour supcitcure.

C'est la compagnie
A. janin tj Cic, Ltée

C’esf la compagnie A. Janin A. 
Cir, Idée, qui exécute les travaux 
de construction des piliers du nou­
veau pont de Caughnawaga, Un

Caron, de Sorcl ; Joseph Samuel Emilio 
Vézina, de Québec; |.-(Pierre-Adolphe 
Raymond, de Deschambaulf ; ;Ceorgcs et 
Robert Bel isle, de Lachewrotière; Ro­
dolphe Mercier, de Lévis. Un septième 
complétera ses examens prochainement, 
|,-Lomer-A. Ganépy, actuellement à 
bord du Montcalm, du C.P., pour étu­
des. Les examens ont duré toute la se­
maine dernière et furent particulière- 

' ces ! ment sévères.

“Aux Marches
de l'Europe ♦»

PAR JEAN BRUCHESI
L’ouvrage que M. Jean Bruchési, 

professeur à l’Université de Mont­
réal, vient de publier aux Editions 
Albert Lévesque dans la série Do­
cuments politiques, sous le titre de 
Aux marches tir l’Europe, transpor­
tera fe lecteur canadien en Europe 
centrale et orientale, l/auteur, en 
même temps qu’il brosse un tableau 
des pays traversés, étudie les pro­
blèmes respectifs d’ordre politique, 
économique et social qui retiennent 
l’attention sur ces pays de l’Euro­
pe centrale: Pologne, Roumanie, 
Bulgarie, Yougoslavie, Hongrie et 
Autriche.

Les Canadiens français ne pour­
ront que tirer profit du récit des 
luttes entreprises par ces peuples 
pour conserver leur langue, leurs 
croyances et leurs traditions. Leurs 
problèmes nationaux sont, sur plu­
sieurs points, identiques aux nôtres 
et leurs moyens de combat sont les 
mêmes.

L’ouvrage contient une préface 
de M. Edouard Montpetit, une car­
te de La Palme et vingt photogra­
phies. 11 est en vente au prix de 
$1.00 l’exemplaire au Service de 

; Librairie du Devoir, 430 Xotre-Da 
j me est, Montréal.

L’avance des troupes 
japonaises

Peiping, 6 (S.P.A.) - Le maré­
chal Chang Hsiao Liang, le com­
mandant militaire de la Chine du 
Nord, a envoyé des autres divisions 
de troupes régulières dans le nord 
afin d’empêcher les troupes japo­
naises de s’emparer de la Grande 
Muraille de „Chlne. Le maréchal n 
reçu du gouvernement central ’•ns- 
truetion de défendre la Grande Mu­
raille contre toute attaque japonai­
se; . .

Les quartiers généraux du maré­
chal ont annoncé que deux briga­
des de troupes régulières ont été 
pratiquement anéanties au cours 
des combats de la semaine derniè­
re, ayant perdu 12,000 tués, bles­
sés ou disparus. Ces deux briga­
des seraient les seules qui auraient 
opposé pne véritable résistance à 
l’avance des Japonais.

La conduite du gouverneur de la 
province de Jéhol, le général Tang 
You Un. qui n’a même pas lente 
de défendre la capitale contre les 
Japonais, a soulevé une vive indi­
gnation en Chine. A Nankin, la 
capitale du gouvernement nationa­
liste, la foule a manifesté el l’on a 
entendu le cri: “A mort tang Von 
Lin!”

La ville de Jéhol a été occupé par 
un corps de 128 soldats japona s.

A l'hôtel de ville
M. l’échevin Legault a dit ce matin 

qu’Ottawa ne contribue pas assez aux 
secours directs. La ville de Montréal 
reçoit beaucoup moins de revenus que 
le gouvernement fédéral et ne devrait 
pas être obligée de contribuer autant qui 
lui; d plus Ottawa dvrait fair plus qu I 
ne fait pour la métropole en considé­
ration du tait que la plus grande partie 
de ses revenus viennent d Montréal

Le maire Rinfret a envoyé un télé­
gramme de sympathie à la ville de Chi­
cago et à la famille de M. Cermak, vu 
les circonstances tragiques de la mort 
du maire de Chicago.

Les membres du comité exécutif et 
une quinzaine d’autres échevins repren­
dront ce soir le tram pour Québec, le 
bill de Montréal revenant devant le co 
mité des bills privés demain matin. Ils 
reviendront probablement mercredi soir, 
car jeudi le comité étudiera le bill de 
Québec.

EN ROt’RSE LOCALE

Tout semble calme

Es- lapsus calami nous :i Liil donner
un nom inexact, samedi.

Les cours ont été peu actifs ce 
matin et le volume des ventes, com­
me celles-ci (l’aPleurs, a été très 
restreint. Les quelques avances en­
registrées au cours de l’avant-midi 
n’ont été, pour ta plupart, que d’une 
fraction de point, de meme les 
reculs ont également été fraction­
naires. Bell Telephone a reculé de 
84’ j à 84 L. Gan. Car & Found, a 
perdu ’s à 3's, Dont. Bridge Mi a 
151 j, de même que International 
Nickel à 8’i. Brazilian a avancé de 
’i à 7Mî, B. C. Power, A, de ’ï à 
15’j, Pacifique Canadien de G à 
II)'-.!, Miawinigan de % à K)7!». La 
banque Royale du Canada a reculé 
de '-j à 129, taudis que la ban­
que de Montréal, la banque de la 
Nouvelle-Ecosse n'ont pas changé.

Siscoc perd 5 points
Peu de changement et presque 

pas d'activité sur le Curb si on ne 
fait exception pour les mines. De ce 
côté, tout en ayant un marché assez 
satisfaisant, au point de vue activi­
té, il y a eu une légère tendance à 
des reculs fractionnaires. Siscoe, de 
140. a touché un lias à 131 pour re­
monter à 135 ce midi; Arno est res­
té ferme à .03; Stadacona, de 3a«. 
a monté à 4 pour retomber à 3'\ ; 
Lake Shore, de 33.00, est descendu 
à 30.75 pour remonter à 31,00 et 
Teck Hughes, de 4.00, a touché 3.70 
pour ce midi être à 3.85.

Cours du blé
wiNNirro

*#m»(U Chiv H»ut B*» M!rt< 
M»! 50'. 51»i 51», 50'j 50»,
Juillet . 511, 52', 52 U 51'4 Sl»4
Octobre .. 52». 53». Sa», 52», S3'è

Sur le Curb
r»ur, fnnrnt, par I» matfoa L.-J. F»r*»» 
• Cl», 471, rue "aint-Franeola-XaeUr

Un priionmir de Ij "Tour de tondre»”
qué par une flèche) accusé d'avoir 
tannique.

Le lieutenant Nailhe-Stewart (mdi- 
violc les secrets du gouvernement bn-

du». ftaut Bu MMB
328 Imperial OU 8 8 U 8 »’o

tTIL. PCB.
250 Beauhara. P 85

MIKES. —
3000 Stscoe .......... 1 40 131 1.3$
500 Arno 3
600 Venture» .. 05 03
185 Noranda 20.75 20.50
750 W. Harg 380 3.77 3 10
750 Stadacona 3 », 4 3>.
«00 Mois* 18 17 %
«00 Sullivan 28 27 26 27
905 Cake Shore 33 00 30 75 3i on
700 Tech Hu. .. «04 3.70
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La prédication du carême dans nos églises
A la cathédrale

Prière et pénitence
‘Tant que le monde 

pas accepter l'état
ne voudra 
de choses 

actuel, dans le sens que nous 
signalons en ce moment, com­
me une épreuve, une répara­
tion, une occasion de conver­
sion, l’ordre ne se rétablira pas 
sur la terre"

le chanoineLe sermon de M.
Harbour hier

M. Ip rhanoinc Harbour a traité 
hier à la basilique du repentir 
comme sujet particulier de ses pré­
dications quadragésimales qui por­
teront sur le sujet général de lu pé­
nitence. Voici le résumé dp son 
sermon :

Penitrntiam agite : appro- 
plnquavlt rnim reantim coeln- 
rum. Faites pénitence : car le 
royaume des deux est proche.

(Matt. IV, 17).
Mes bien chers Frères,

Voici que nous sommes entrés 
avec le carême dans le temps salu­
taire de la pénitence.

Il vous aura peut-être paru inu­
tile ou superflu, dans les jours dif­
ficiles que nous vivons, que nous 
vous entretenions de cette austère 
vertu. Nous sommes saturés d’in­
quiétudes et même, pour quelques- 
uns, de privations et de souffran­
ces. Et il faut bien nous rendre à 
l'évidence, notre épreuve n’est pas 
encore terminée. Et alors, est-ce 
que, forcément, nous ne faisons pas 
assez pénitence?

Mais justement, Mes Frères, ce 
qui manque aux âmes de notre 
temps, c’est une mentalité plus en 
conformité avec l’Evangile; en 
d’autres termes, nous ne sommes 
pas encore entrés de grand coeur 
dans l’esprit chrétien de la péni­
tence qui seul peut l'alléger cette 
épreuve, la rendre supportable, 
plus et mieux que cela, la conver­
tir çn une source inappréciable de 
mérites pour le ciel et même do 
vrai bonheur pour la terre.

Je suis persuadé, Mes Frères, que 
tant qiiç le monde ne voudra pas 
accepter l’état de choses actuel, 
dans te sens que nous signalons en 
ce moment comme une- épreuve, 
une réparation, une occasion de 
conversion, l'ordre ne se rétablira 
pas sur la terre.

Depuis trois ans les hommes, les 
uns avec les meilleures intentions, 
les autres dans une pensée de suf­
fisance et d’orgueil, d’autres enfin 
dans le dessein blasphématoire de 
se passer de l»ieu, ont essayé de j 
proposer ou d’apporter une solu-1 
lion aux maux dont souffre l’hu­
manité. Ils ont oublié une chose; 
c’est que la grande prospérité, avec ■; 
ses conséquences fâcheuses au I 
l»oint de vue moral, la grande 
prospérité d’avant 1930 était peut- 
être encore plus éloignée de la nor­
male que ne l’est ce que nous som­
mes convenus d’appeler l'état de 
crise. Habitués à tous les bien-êtres 
et ayant fait sauter toutes les res­
trictions de l’économie et de la pré­
voyance, i] nous est dur de revenir 
à une vie plus mortifiée. Nous vou­
lons forcer la terre et les organisa­
tions du machinisme et autres à 
nous nourrir sans travail. Nous 
tentons d’effacer, de déchirer la 
malédiction qui n été portée con­
tre nous; tu mangeras ton pain à 
la sueur de ton front.

El donc les homines cherchent 
les causes du mal et ils proposent 
des remèdes. Des conférences en­
tre les divers pays d’un même mn- 
pirc - comme celle d'Ottawa—ou 
des congrès internationaux com­
ine l’on en prédit dp temps en 
temps se sont tenus ou se tiendront 
pour améliorer je sort économique 
du monde. Ft certes ce sont de ma­
gnifiques efforls vers un but loua­
ble, encore «lue tout cela suit mêlé 
de beaucoup de petitesses, comme 
en comportent toutes les choses où 
la politique intervient. Mais ces 
moyens humains, je vous l’assure 
n obtiendront pas un succès com- 
p et. Et pourquoi? Parce qu'ils né­
gligent... l’essentiel. Oui. mes Frè­
res. ils négligent l’essentiel.

Pour nous qui avons |a foi — 
uni sommes convaincus (pie Ig vie » 
iin contre-coup immense dans 
1 éternité

tour du bien-èlrc sur la terre, niais 
le retour de la prospérité lui-même 
ne serait qu’une conséquence d’un 
bien plus étendu, plus général, et 
qui s’appelle l’ordre: l’ordre dans 
la conscience, l’ordre dans les fa­
milles, l’ordre dans la société; en 
d’autres ternies, le bonheur relatif 
de ce monde.

Et la formule, mes Freres, qui 
va faire ce prodige cl le réussir,.. 
tient en deux mots;.. Convertissez- 
vous. en d’autres termes: prière et 
pénitence!

Voilà la vérité. La vérité la plus 
claire, la plus incontestable, et en 
même temps la plus incomprise 
qui so.t

Convertisseg-vous pécheurs que 
le joug de Hieu fatigue et qui re­
cherchez la liberté, l’indépendance 
et le bonheur dans les négations et 
les théories du socialisme et du 
communisme;

Convertissez - vous capitalisies 
ambitieux qui ne comptez pour 
rien les sueurs et les souffrances 
des malheureux, pourvu que vous 
commandiez et que vous jouissiez;

Convertissez-vous, travailleurs 
injustes qui sabotez la matière pre­
mière et les heures de travail sans 
honte ni remords; .

Convertissez-vous jeunes ména.- 
ges chrétiens qui manquez de cou­
rage devant les nobles tâches qui 
vous attendent; et malheur à vous 
si vous êtes punis comme vous le 
méritez; vous mettez Dieu et la re­
ligion hors de votre vie; à qui irez- 
vous, que ferez-vous quand ils sc 
seront retirés?

Convertissez-vous, jeunes gens 
étourdis; convertissez-vous, parents 
inconscients; convertissez-vous en­
fin. fidèles et pasteurs.

Nisi poenltentiam egeritis. omnes 
simul peribitis. Si vous ne faites 
pénitence, vous périrez tous du 
même coup!

* * *
La pénitence du coeur est une 

disposition de l’àine, surnaturelle 
et morale, qui porte l’homme pê­
cheur à regretter ses fautes parce 
qu’elles offensent Dieu, et à satis­
faire par l’amendement de sa vie et 
l’offrande de ses mortifications 
pour ses péchés passés.

Repentir pour le passéj ferme dé­
termination de mieux faire à l’ave­
nir; c’est le programme de chaque 
jour de notre vie, ce doit être ce­
lui de notre carême et si l’univers 
voulait l’adopter, la prospérité et 
un peu de bonheur réapparaîtraient 
sur la terre. Le monde se serait 
adapté à de nouvelles conditions 
de vie; il aurait opéré le grand 
changement qui seul peut ramener 
l’ordre et le bien-être sur la ferre.

A Notre-Dame

La pauvreté
géliqueevan

Le thème des entretiens du pré­
dicateur de la station quadra- 
gésimalc, le dimanche, sera les 
maximes évangéliques connues 
sous le nom de Béatitudes — 
Sans le détachement sincère 
des richesses de ce monde, le 
coeur de l’homme n’appartient 
jamais complètement à Dieu

Le premier sermon le M. l’abbé 
Alphonse Tricot

. qui croyons que c’est 
•iii-dolA qui compte, que dirions- 

nous de quelqu’un qui penserait 
nous procurer le bonheur en nous 
assurant la nourriture, le vêlement 
et une honnête récréation, mais 
sans rien de plus, sans répondre à 
nos inquiétudes d’après vie, ni s’en­
gager. à plus forte raison, à coin- 
Mer nos imrnoptrfies cspérnncos?

Dr, Mes Fréres. tel est le maxi­
mum des promesses de reu\ qui 
veulent ramener la prospérité. Kt 
encore ils ne peuvent rien assurer, 
et iis sont eu peine de savoir com­
ment s y prendre pour procurer 
aux hommes de quoi les empêcher 
de mourir de faim. Ils n’ont pas 
trouve la racine du mal et ils ne la 
trouveront pas, parce qu’ils 
cherchent pas du bon côté et 
n’oseraient tins eux-mêmes, si 
mière se faisait à leurs veux, recon­
noitre la vérité! “La lumière a lui 
dans les ténèbres et les ténèbre 
l’ont pas comprise", c’est 
malheur de notre temps.

Mes biens chers Frères, il csiste 
une solution chrétienne aux problè- 
mes et aux maux de l’heure tiré- 
sente. et elle consiste bien plus à ! 
changer nos dispositions à nonsi 
qu’à changer re qui csl au dehors 
de nous. C’est justement celle que1 
Sa Sainteté Pie Ni. dans son Ency­
clique Cantate Chri*U compulsi, 
rappelle dans les termes qui cnn-1 
viennent à l’époque que nous tra-!

M. l’abbé Alphonse Tricot a pro­
noncé son premier sermon du carê­
me hier à Notre-Dame. Après avoir 
salué les Prêtres de Saint-Sulpiee et 
avoir exprimé son amour pour ses 
"frères" du Canada, il a annoncé 
qu’il parlera des Béatitudes et qu’il 
commencera par la pauvreté évan­
gélique. Voici un résumé de ce pre­
mier sermon:

Lss Beatitudes
Le prédicateur explique pourquoi 

il a choisi pour thème de ses entre­
tiens du dimanche les maximes 
évangéliques connues sous le nom 
dp ’’Béatitudes”. C’est à l’imitation 

| de ce que fit le Seigneur Jésus qui 
j préluda par ces déclarations à la ré­
vélation du mystère chrétien. A 

| ceux q\ii cherchaient loyalement et 
j sincèrement une voie meilleure, la 

voie qui mène a l’amour de Dieu et 
| du prochain, le Christ a présenté 
d’abord les conditions d’accès au 
royaume des deux: autant de 
points lumineux et de principes di- 
reeteurs. pour les hommes de bonne 
volonté.

prononcer, car c’est à prendre ou à 
laisser et il faut nécessairement se 
décider pour ou contre la morale 
chrétienne.

Les pauvres en esprit
"Sur la voie qui mène à Dieu la 

première inscription lumineuse es! 
celle de* la pauvreté évangélique: 
Bienheureux les pauvres en esprit 
parce que le royaume des deux csl 
à eux. Déclaration paradoxale qui 
dut surprendre les auditeurs grou­
pés sur la montagne autour <!w 
Maître, d’autant plus que dans main­
tes et maintes pages de la Loi an­
cienne. la prospérité matérielle était 
promise aux justes. Déclaration qui 
nous étonne, nous qui souhaitons la 
fortune à ceux que nous aimons, 
qui regardons la fortune comme la 
récompense <|e l’effort et du labeur, 
qui savons par expérience que la 
fortune permet de créer de la joie 
et du bonheur, qui estimons que la 
fortune assure l'indépendance de 
l'esprit et dans bien des cas rend 
la pratique de la vertu plus aisée. 
Déclaration qui heurte, car le con­
traire de la fortune, c’est l’.ndigen- 
ce, la détresse, la misère; c’est le 
foyer sans joie, la maison sans at­
trait, les enfants sans vêtements, 
l’âtre sans feu, la huche sans un 
morceau de pain. Comment dire 
qu’ils sont heureux de reux qui 
n’ont jamais rien possédé que leurs 
yeux pour convoiter ou pour pleu­
rer, de ceux qui dans la lutte pour 
la vie ont été brisés, broyés, écra­
sés, de ceux qui ont perdu le peu 
qu’ils avaient patiemment amassé, 
de ceux dont les efforts ont tou­
jours été déçus, de ceux qui ont seu­
lement entrevu de loin les splen­
deurs et les joies de la richesse 
sans jamais pouvoir manger seule­
ment à leur faim, de ceux qui vi­
vent dans l’angoisse causée par un 
chômage prolongé?

Pauvreté n'est pas bonheur
"Non, lp Christ n'a pas jamais 

entendu proclamer que ceux-là 
étaient heureux; il n’a jamais vou­
lu dire que les miséreux possé­
daient le bonheur sous une forme 
ou sou.s une autre: il n’a pas pu af­
firmer que la pauvreté matérielle 
était un bien pour l’homme et une 
source dp bonheur pour relui qui 
se demande chaque matin com­
ment i! se procurera le pain quoti­
dien indispensable à l’entretien de 
ses forces physiques. Autrement le 
paradoxe eût été douloureusement 
ironique ei nous ne comprendrions 
plus.

La misère est un désordre
“Le Christ n'a pas dit: Bénie soi! 

la misère! parce que Ja misère est 
un désordre, une déchéance pour 
l’être humain, une des conséquen­
ces de la faute d’Adam. Dieu, en 
plaçant l’homme dans un lieu de 
bonheur, lui avait garanti l’abon­
dance des biens terrestres. Mais 
Adam s’est insurgé contre la loi di­
vine et du même coup qu’il perdait 
I amitié de son Créateur il perdait 
les privilèges qui lui avaient été 
gracieusement accordés. La pauvre­
té matérielle n’est qu’une suite du 
péché originel: le Seigneur ayant 
prononcé contre 1» terre une pa­
role de malédiction, la terre a ces­
sé de procurer à l’homme tout ce 
dont il avait besoin pour sa subsis­
tance. L’égoïsme, l’ambition, l’avi­
dité dp l’homme livré à ses ins­
tincts mauvais n’ont fait qu'accroî­
tre le poids de la misère matérielle 
pour une partie de l’humanité.

Nécessité du bien-être

que
sont

es
rien

l’âme et 
esclaves

richesses de ce monde ne [la durrlé sans cnlraiilcs, de 1 nti- 
elles-mèmes, que Ire, la convoitise, la jalousie, la co-par

esprit ne doivent 
«ic la matières

pas être 
el que

fortune n'est ni le but ni 
fin de l’existence terrestre. Paro- 
libcratrice entre toutes!

Bons riches et bons pauvres

lero; deux années rivales se dres­
sent l’une contre l'autre, celle de 
la richesse et du <' > celle du
labeur et du travail.

Voilà ce que l’un entend: voici 
ce que l’on constate.

Tromperies dans les ventes et 
les achats; le moins d'argent pos­
sible pour le plus de travail possi-

‘II reste que la règle évangélique
s’impose également aux membres ___  . ... .. .
de ces deux grandes catégories so- [Re, le moins de travail possible 
dales que composent les miséreux : pour le plus d’argent possible, 
et les riches, ceux qui n’ont pas en j j| y a (|tIeique chose de changé.

Il y eut un temps où l’on ne re­
gardait pas à sa peine, où l’on cher­
chait à s’entr’aider, où l’on se mon­
trait obligeant, prodigue de son 
temps, charitable et compatissant.

fait place à
ce que l'on appelle le sens prati­
que: rien pour rien, donnant don­
nant. Tout se paie. L’intérêt étouf­
fe la bienveillance, la bonté, l’em- 
pressement à i’rntr’aide, l'égoïsme 
s’étale partout. De ià, les inimitiés, 
les rivalités, les luîtes sans merci; 
de là, les injustices, les larcins, les 
vols; «le là, l’exploitation sans ver­
gogne dont les riches sc plaignent; 
de là, les lamentations des misé­
reux trop pauvres pour recourir 
aux tribunaux, se payer le luxe d’ê­
tre malades; de là, les revendica­
tions des prolétaires, armés de rè­
glements arbitraires à l'encontre 
de l’intérêt général; de là. l’em­
pressement à tirer parti des embar­
ras des autres, embarras de la maî­
tresse qu’exploite la servante, em­
barras de la servante dont profite 
la maîtresse, embarras du patron 
qui favorise l’ouvrier, embarras de 
l’ouvrier dont le patron tire avan­
tage. “Chacun son tour”, maxime 
brutale qui nrinie les dictées (|P la 
conscience, les lois de l’F.glisc, les 
scrupules de l’honneur, fjfest le re­
cul du sens moral devant la cupi­
dité.

suffisance et ceux qui ont tout eu 
abondance. Les uns et les autres 
doivent être détachés des biens de 
re monde. Sans doute ce devoir est
plus facile à pratiquer pour les ........   _
premiers que pour (es seconds, car 'esprit de charité a 
ceux-là n’ont qu’à sc contenir dans 
la poursuite et qu’à sc modérer 
dans le désir, tandis que ceux-ci 
doivent sc réfréner dans la jouis­
sance, se limiter dans l’acquisition 
et sc discipliner dans l'usage. En 
fait, ii est certain qu’on rencontre 
beaucoup plus de pauvres portant 
courageusement l'epreuve de leur 
misère que de riches sachant se 
inaitriser dans l'emploi de la for­
tune pour en faire bénéficier les 
indigents. Cependant nous con­
naissons tous des riches ou coeur 
généreux qui sont les bienfaiteurs 
des miséreux el dont on peut dire 
que vraiment ils sont des pauvres 
eu esprit”.

Tous égaux devant Dieu

Ainsi le mendiant el le million­
naire sont placés sur un même pa­
lier et ils seront jugés d'après la 
même règle. Parmi eux, quelques- 
uns sont appelés à une vie plus 
parfaite et quand ils ont le courage 
de répondre à l’invite ou à la .solli­
citation de la grâce ils s’avancent 
dans cette voie jusqu’à devenir des 
amants de la pauvreté. 11 est en 
effet des êtres humains qui aban­
donnent tout, renoncent à tout, sa­
crifient tout pour imiter de plus 
près le Maître qui est né dans une 
étable, a grandi dans une modeste 
échoppe de charpentier et a voulu 
vivre pauvre parmi les pauvres.
Ceux-là sont les amis privilégiés 
de Dieu: tel un saint François 
«l’Assise. L’antiquité païenne avait 
connu et admiré un Socrate qui 
méprisait la richesse et refusait 
tout salaire pour son travail dès 
lors que sa subsistance était assu­
rée; mais l’exemple donne par ce 
philosophe ne fut jamais suivi, pas 
même par ceux qui se réclamaient 
de lui comme d’un maître. Par con­
tre, les imitateurs du Christ se 
comptent par milliers et toujours il 
y .aura sur terre des êtres humains 
qui embrasseront cette forme de 
vie plus parfaite qu’est la pauvreté 
absolue parce que l’amour peut 
faire et fait des miracles. Certes 
les chrétiens ne sont pas tous ap­
pelés à s’engager dans cette voie 
du renoncement total, mais il res­
te que tous sans exception sont te­
nus de pratiquer la pauvreté évan­
gélique dans le sens qui vient d’être 
défini: c'est la première des condi- 

jtions à réaliser pour quiconque est 
•candidat au royaume des deux et 
veut avoir dès ici-bas un gage de 
la vie éternelle. Sans un détache­
ment sincère des richesses de ce 
monde le coeur de l’homme n’ap­
partient jamais complètement à 
Dieu, car suivant la parole de Jé­
sus, nul ne peut servir deux maî­
tres à la fois: celui qui est l’escla­
ve de l’argent ne saurait être un 
vrai serviteur de Dieu.

riciens du socialisme, du coinmu- 
nisino, du bolchevisme, rêveurs de 
projets irréalisables, négation, ab­
solue de toute justice.

La voix de Pic XI
La société, aujourd'hui, ressem­

ble à un navire en perdition. Au 
milieu de la tempête déchaînée, les 
vagues frémissantes se dressent de­
bout, les nuées fauves passent à ti­
re d'aile, l'obscurité étend son voi­
le opaque, les bruits sinistres se 
heurtent stridents, les éclairs s’am­
plifient en cascades de montagnes 
qui croulent; le navire va som­
brer. des appels affolés, des ordres 
contradictoires éclatent dans l’équi­
page. Pourtant, une rumeur s’élè­
ve, perce l’espace. C’est h* salut; 
le phare est là, tout près. C’est la 
voix du pontife romain, la voix «le 
Pic Xi qui plane, qui domine l'agi­
tation, la terreur, le désespoir. Elle 
explique pourquoi, malgré l’orage 
en délire, il ne faut pas perdre con­
fiance, elle réitère la doctrine évan­
gélique, la doctrine intégrale, la 
doctrine de salut. Toute affirma­
tion qui la contredit n’est qu’er- 
rcur, hors de l’Eglise, pas de salut, 
elle rappelle la sentence de Notre- 
Seigneur: "Je suis la voie, la vé­
rité, la vie”, hors «le là, aucune sé­
curité. elle dame au-dessus des 
égarements de la pensée contempo­
raine, le commandement sauveur, 
contre lequel les portes de l’enfer 
no prévaudront jamais, “tu ne vole­
ras pas”; elle dénonce les prévari­
cations du riche, apaise les con­
voitises et les révoltes du pauvre, 
elle met en garde contre le despo­
tisme d’en haut ou la dictature 
«t'en bas, elle prêche la modestie, 
la modération, ta charité, elle rap­
pelle l’action féconde, les entrepri­
ses prodigieuses de ses enfants, do 
scs saints, d'un Vincent de Paul, 
d’un dom Bosco, d’un Cottolengo, 
ccs faiseurs d’argent pour les au­
tres, ces banquiers de la Providen­
ce inépuisable; comme eux. elle 
s’apitoie sur le sort des malheu­
reux, “misereor super turbam”.

Le Canadien d’aujourd’hui LA. RADIO

La parole de Dieu reste

ne j

ne
grand

versons, mais qui au fond est vieillecomme le christianisme et comme I naufraieSr? au" voit]nige "de"r 
la loi naturelle. Et dans ses voeux ; chers perfides 
plus récents de Noël, il revient en- !

"Le Christ n’a pas dit; Bénie soit 
la pauvreté!, car l’Eglise, seule 
qualifiée pour interpréter les paro- 
les de son fondateur, a toujours 
travaillé depuis vingt siècles à faire 
disparaître la misère. Les faits té­
moignent hautement et clairement 
en ce sens: à ceux qui étaient dans 

' le dénuement elle ne s’est pas con­
tentée d’apporter «les paroles de 

I consolation ou de prêcher la résj- 
i gnation, elle les a aidés de toutes 
ses forces et par tous les moyens à 

| sortir de l’ornière, elle a affirmé et 
! soutenu leurs droits et leurs reven- 
| dications légitimes, elle a proclamé 
bien liant la nécessité des réformes 
sociales et rappelé aux dirigeants 
leurs devoirs en cette matière, elle 
a prouvé dans la pratique et par 

I des actes qu'elle n’entendait pas 
; confiner Je miséreux dans le cercle 
de son indigence et. pour cela, elle 
a fondé ou soutenu ]cs foyers popu- 

j inires, les organisations eorporati- 
| vos, les groupement* profession- 
i nels. les caisses de secours, les syn­

dical , ouvriers et toutes les oeuvres 
créées pour lutter contre le chôma- 

i ge. C'est une injustice odieuse «pie 
I de nier ou de méconnaître le rôle 
; bienfaisant de l’Egiise on ce qui 
I regarde l’amélioration du sort «ies 
I malheureux. Non, l’Eglise n'a ja- 
' mais eu l’amère et cruelle ironie 
d'offrir dos airs de musique, mô- 

: me pieuse, à ceux qui souffraient de 
la faim, pas plus qu’elle n’a cherché 
à endormir la douleur de l'humani­
té en la berçant avec le refrain 
d’une vieille chanson.”

Qui sont les pauvres en esprit?
Mais alors, quel est le sens de la 

! maxime qui figure à la place d’hon- 
i neur dans la série des Béatitudes? 
| Les pauvres dont le Christ a dit, 
I qu'ils sont heureux parce «lu'ils 
; possèdent dès ici-bas le royaume 
j des cieux. ce sont tous les hommes 
qui savent détacher leur coeur des 
biens et des richesse de ce mon­
de, qu’ils en possèdent effective­
ment ou qu’ils n’en possèdent pas. 
Les pauvres en esprit, ce sont tous 
ceux qui, non par indifférence ou 
par philosophie humaine, mais par 
amour pour Dieu tenu pour le bien

livie par les Rois Mages etmenant i l!IîiqiT’ u,lli.,,,,n, lc?r for1‘unc' «Ea-
Bethlehem. Tout le reste n’est que ^ reR formulées dans- •• • 1 1 ) Evangile, ou bien acceptent avec

courage je labeur quotidien, ou 
bien encore supportent vaillam­
ment la dure épreuve de l’indigen­
ce matérielle.

Au Ccsù

"Tu ne voleras pas 11

pa­
rt

Aujourd’hui comme hier, la 
rie divine garde toute sa force 
toute son efficacité; elle est a la 
fuis illuminatrice et vivificutrice. 
Dans un monde envahi par le trou­
ble et l'inquiétude au spectacle des 
difficultés, des ruines et des catas­
trophes dans le domaine économi­
que, des heurts et des conflits dans 
les relations internationales, des 
problèmes aigus soulevés par le 
désaccord entre producteurs et em­
ployés quant aux solutions à adop­
ter pour ménager les intérêts légiti- 

qu’ils ; mes des uns et des autres, les es- 
la lu- ! prits les plus réflérhis, les plus 

1 avertis et les mieux équilibrés, se 
demandent où va notre pauvre hu­
manité; beaucoup se laissent ga­
gner par le découragement,, cer­
tains s'abandonnent au désespoir. 
Au milieu des ténèbres de plus en 
plus envahissantes, il nous faut une 
lumière, une étoile; sans quoi, le 
navire finira par se perdre sur 
(juelque récif et alors ce sera la fin 
de notre civilisation chrétienne. Or 
il n’est d’autre lumière que celle de 
l’Evangile, d’autre étoile que celle
su’*1------’ ’ “
à Heimencm. i oui te reste n est que 
feu follet, aussi dangereux pour 
l’humanité désorientée et désaxée 

les feux allumés

Le Canadien d’aujourd’hui n'est 
pas aussi probe que le Cana­
dien d'autrefois — Baisse de la 
stricte équité et du sens de 
l'honneur — Il pleut des 
grands hommes — Doléances 
et protestations — La voix de 
Pie XI

P.Première instruction du R. 
Théophile Hudon, S.J.
Le R. i’. Théophile Hudon, S.J., 

a commencé hier la prédication de 
la station quadragésimale au Gesù. 
i-e Mijet de cette prédication sera: 
Tu ne voleras pus. Le R- P- Hudon 
a développé hier les points sui­
vants: Doléance et protestations.

Voici le résumé du sermon du R. 
P. Hudon.

Tu ne voleras pas. Tel sera le su­
jet du carême. L’à-propos de trai­
ter pareil sujet n'échappera a per­
sonne.

Cette défense promulguée au Si­
nai, il y a plus de 3000 ans, coïn­
cida avec la danse des Hébreux au­
tour du veau d'or. Nombre de Juifs 
continuent à sc trémousser devant 
la même idole: ils ne sont pas Jos 
seuls. De tout temps, la soif <Je l'or 
a surexcité, en une sarabande en­
diablée, la troupe «les fripons, 
grands et petits.

A l’heure actuelle, il n'v a guère 
d’argent à rafler. Pourtant, le sujet 
reste pratique. Pour s’en convain­
cre, on n’a qu’à prêter l’oreille aux 
propos «piotidiens.

Qu’est-ce «me l'on entend? Des 
protestations, des doléances: on se 
lamente ou l'on s'indigne.

Et sur quoi? Sur maints sujets; 
ie n'en f* rai pas l'énumération. 
Tant de maux nous tourmentent. 
yu’i| suffise d'affirmer que l'un 
des thèmes qui revient sans cesse 
porte sur la mauvaise foi.

On est frustré, on se sent frustre. 
On proteste contre toutes sortes 
d'injustires ou d'exartions; on dé­
plore l'impuissance à se pçotéger 
contre la rapacité «les vautours; on

Le Canadien est-il entré dans le 
mouvement? Ne serait-il pas op­
portun pour lui de faire la confes­
sion d’un publicain? Ne nous oc­
cupons pas des pharisiens qui ne 
sont ni menteurs, ni voleurs, ni 
fourbes, qui, tous les jours, remer­
cient Dieu de ne pas ressembler au 
publicain. Celui-ci ne cherche pas 
à nier; il ne se dérobe pas par de 
faux-fuyants; il renchérit même et 
se vante d’exploite imaginaires. 11 
avoue avec candeur qu’il est loin de 
la bonne foi, de la probité de ses 
pères.

Prenons garde: si les ancêtres 
nous apparaissent sans reproches, 
c’esl un effet d’un passé mal con­
nu; il y eut jadis des gens retors, 
moins nombreux que maintenant. 
Si, .en revanche, les contemporains 
nous semblent plus pervers, il s’en 
trouve d’intègres. Tous les riches 
il’à présent ne sont pas des bri­
gands, ni tous les pauvres des lar­
rons. Cette restriction faite, on ne 
saurait nier que le Canadien d'au­
jourd’hui n’est plus aussi probe 
que le Canadien de naguère.

Telle parait la situation à l’heu­
re présente: baisse de la stricte 
équité et du sens de Thonneur, il­
lusions grossières et déviations de 
la conscience, cupidité engendrée 
par le mirage de l’opulence, fausse 
sécurité, faite d’ignorance ou tie 
cynisme. Contre un tel état de cho­
ses, doléances et protestations s’élè­
vent de toute part.

N’en est-il pas qui restent silen­
cieux?

Ceux qui ont peur et ceux qui 
trouvent profit à se taire.

Ceux qui ont peur, qui ont des 
yeux pour ne rien voir, des oreil­
les et qui n’entendent rien. Ils 
sont anxieux d’éviter les ennuis, ies 
cotre-coups, conséquences de leurs 
dénonciations.

Ceux qui trouvent profit à se 
taire. Proclamer la vérité, y con­
former leur conduite, ce serait re­
noncer à des pratiques de spolia- 

jtion, consentir à se dépouiller du 
fruit de leurs rapines; ils s’y refu­
sent, ne peuvent s'y résoudre; ils 
reculent devant les obligations rui­
neuses. Leur éloignement de la 
pratique religieuse n’a pas d’autre 
motif, non que l’on puisse inférer 
dc ccs cas particuliers que tous les 
incrédules soient malhonnêtes, ce 
qui serait odieux.

Les uns et les autres redoutent 
la vérité. Ils rappellent Pilate au 
prétoire.

‘‘Qu'est-ce que la vérité?” deman­
de le fonctionnaire romain. Il n'at­
tendit pas la réponse. Peut-être 
ne croyait-il lias à l’existence de la 
vérité, tant pullulaient les doctri­
nes incohérentes, peut-être scepti­
que répugnait-il à s’embarrasser «le 
principes gênants, peut-être qu’en 
face de la fourberie qu’il jugeait 
universelle, estimait-il sa ques­
tion vaine, peut-être redoutait-il de 
voir trop clair.

Les bavards
Où trouver In réponse en matière 

de justice?
Elle ne saurait venir de ces uni­

versités, de ccs chaires où tant de 
thèses contradictoires sc neutrali­
sent. La chercherons-nous dans cos 
milliers de livres, de revues où l’on 
se perd dans le dédale d’opinions 
saugrenues, extravagantes? La sai-, 
sirons-nous au vol des conversa­
tions farcies d'affirmations absur­
des, grotesques? En matière de 
justice, s’il y a ceux qui sont frap­
pés de mutisme, il s'en rencontre 
d'autres qui parlent trop. (> sont 
les Pic de la Mirandolc de l’igno­
rance qui ne connaissant rien se 
prononcent sur tout. Financiers 
improvisés, ils débitent leurs boni­
ments, semence de ruines finaneiè- 
rcs. C.ommrnt rcennnaltre ers ca­
botins qui s’en font accroire et en 
font accroire aux autres, lorsque 
n’existe plus l'échelle des valeurs 
intellectuelles et morales? Que de

core sur la même pensée.
Vous avez hâte peut-être de sa­

voir quelle est la formule magique 
qui va ramener Ja prospérité. Mais 
êtes-vous bien sûrs que vous aller la 
recevoir avec bonne volonté et la 
mettre en pratique? Je pui* vous as­
surer que si elle était comprise par 
tous, ce serait non seulement le rr-

■ muit- .ic icmpeie, vivre avec, 
1 Evangile en l’acceptant tel que le ! 
t.hrist nous l’offre et en sp soumet-

L'«iclav*(* d« l'or

ro-
pnur y attirer les i 

navires en quête d'un refuge à1 
l’heure de la tempête. Vivre avec

Jésus s'est dressé contre l'attirail-
, i , . , . - - soumet-1 ce, la séduction, lu puissanci* detant de plein gré à toutes ses eon!-1” * i c
genres, ou partir à la dérive vers

incrimine les pouvoirs publics que gens se nourrissent du vent de la 
!*on accuse à tort ou à raison, «1 i- réclunic! Que d
i__________ _

le tapage, que de
nertie ou de connivence; on reprn-1 comptes rendus, que dUntervue», 
rhe aux prédicateurs et aux mora- que de photographies! I| pleut des 
listes de ne j>as dénoncer plus sou- grands hommes! C'est un délu 
vent les manoeuvres frauduleuses; j En dernière au 
on s'insurge contre le» défaillancas

t:

une côte Inconnue à la suite de 
faux prophètes et sombrer un Jour 
avec eux; tel est le dilemme dans 
réalité et rhnetin de nous dmt

sa
sr

I argent. Dr son temps comme d 
nos Jours les hommes se cour­
baient devant |n .stnliK1 du veau 
d’or, disposés à tout vendre ou à 
loin renier pour s'en assurer la pos­
session, l.e Christ leur a rappelé

le l’opinion qui assure à tant de 
bandits une impunité scandaleuse.

Au «lire des pessimistes, la socié­
té se partagerait en deux camps 
d'un cAté, "les Jouisseur» , l an­
tre "les aspirants h In Jouissance . 
d'un côté, la violence, I Insolence,

lyse, pour ccs
vnrds, les ■'affaires, scion le mot 
cynique de Talleyrand, c'est l'ar­
gent «1rs autres.”

Il n y a pas que des outres gon­
flées, Il existe des doctrinaires, 
des convaincus, des illuminés. »d- 
versnlies déclarés «le toute proprié­
té, apôtres de la confiscation, théo-

RADIO-GAZETTE
Lundi, 6 mars •

8h. 31), MT. A F et CFCF. Chant 
par Richard Crooks, ténor du Me­
tropolitan Opera. Pièces au pro­
gramme: Le rosaire, de Nevin; Le 
trompette, de Dix; Songs my mo­
ther taught me, de Dvorak; Tu es 
mon soleil, de Stolz; Adieu de Lo­
hengrin, de Wagner.

— llh., WARC. Concert de ta 
Symphonie Columbia sous la direc­
tion de Howard Barlow, et chant 
par Charles Carlile, ténor, et Mil­
dred Bose, soprano. Détails: Ex­
traits de Mme Sherry, «le Hoschna, 
par l'orchestre; La Lune et moi. 
du Mikado, de Sullivan, par Mil­
dred Rose et l'orchestre; Fleurette, 
de Herbert, par l’orchestre; Rose- 
Marie, de F ri ml, par Carlile et l’or­
chestre; L'iie de nos rêves, du 
Moulin-Rouge. d0 Herbert, par Mil­
dred Rose et Charles Carlile.

Mardi, 7 mars
I Ii. 15, MARC. Irene Singer, 

soprano, et Jean-Marie Robinault, 
pianiste, seront les deux vedettes 
du programme de l’Institut musical 
Curtis.

L’Orchestre de Montréal
Un concert symphonique d’un 

intérêt tout particulier sera irradié 
ce soir, de 9 heures à 10, par la 
Commission canadienne de la ra­
diodiffusion, alors que l’Orchestre 
de Montréal, sous la direction de 
Douglas Clark, doyen de la Faculté 
de musique de l’Université McGill, 
présentera le programme suivant:

L—L’ouverture de l’opéra "Han­
sel und Gretel", de Humperdinck, 
dont le sujet est un conte de fées, 
une histoire d’enfants, destinée pri­
mitivement à des enfants, et un peu 
agrandie ensuite pour la scène.

2. Le premier mouvement de la 
‘‘Symphonie no ô en mi mineur” 
de Tsehaikowsky, considérée la 
plus hello de toutes ses oeuvres. 
Fatigué de corps et d’Ames à la sui­
te d’une longue et dure tournée de 
concert, Tsehaikowsky sc retira 
dans sa ville de Froloskoe, où, ber­
cé par le calme rêveur tic l’été de 
1888, il composa celte symphonie 
qui fut présentée pour la première 
fois à St-Retersbourg, le 17 novem­
bre de la même année.

3. Un poème symphonique 
d’une beauté exquise. Une compo­
sition de Delius intitulée "On 
Hearing the F’irst Cuckoo in 
Spring".

4. —Trois extraits du troisième 
acte de' l’opéra "I.es Maîtres chan­
teurs”, de Richard Magner.

(a) Ue fameux "Prélude” con­
templatif dont le monologue pro­
fond et mélancolique au début, ras­
séréné ensuite, fier et confiant en- 
tin, est soutenu par un orchestre 
«lui rappalle et ressasse tous les 
thèmes prérédents, à mesure que 
les faits qu’ils illustrent se présen­
tent à la mémoire du poète.

(ii) "La Danse des apprentis", 
dont la srène est un pré longeant 
la rivière Pegnitz, où se tient la fête 
annuelle de la St-Jean. ('.’est ici 
qu’aura lieu le concours de chant 
qui aura, comme prix, la main 
d’Eva.

(c) "La Marche des Corpora­
tions" annoncée tout d'abord par 
une fanfare de trompettes suivie 
des mélodies qui décrivent les di­
vers métiers.

II h.. M ARC. Howard Barlow 
présentera un programme compo­
sé entièrement d'oeuvre de Ber­
lioz: Ouverture du carnaval ro*

! main. Valse de la symphonie fan­
tastique, Menuet des F'ollets et Mar­
che hongroise, de la Damnation de 
Faust.
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KmOimoii apéciale.
Lee 81m». , _ ,
Communion d'hygiéne de Montreal. 
Le cercle «tes coeur» de blé.
L'oncle Troy.
Heure du crépuscule.
Musique de dansé.
Ovch. de concert du King Ldward. 
Programme spécial.
Quatuor U'Orphée,
Symphonie.
Emission commerciale
Les vagabonds el signor Alvarado.
Mélodie».
Emission «'.ommcrcUle.
Orch. de danse du Windsor 
Orgue,
Les nouvelle*
Orch. du Pennsylvania.
Manhattan Uunrdsmen.

CHLP
Studio.
Programme music»!.
Victor Schenker, violoniste 
Trio St-Malo du bon vieux tempa. 
Fêtes d éniant».
Aviation.
L'école du doux parler.
Nouvelles.
Bourse.

Heure du foyer.
Fèd de» club» ouvrier».
Course do six Jours.
Studio.
Musique nuse.
Man about town.
Le» vagabonds.
Jacques van der Straeten. ténor. 
Armand Meerte.
Le chanteur mystérieux.
Studio.
Nouvelles.
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Coquetel musical.
Disques.
Le Journal d'un haut-parleur. 
Température.
Ouverture de la bourse.
La ligue des droits de la femm».
Je sais tout.
Poèmes symphoniques.
Causerie »ur le bien-être des enfants 
Extraits d'opéra.
Quatuor éolien.
Cotes de la bourse.
Causerie agricole do t'U.C.C. : 
leçon du cours d'économie 
par M. Paul Boucher.
Orch. du Royal York.
Lunch du club Rotary.
Chansons de tante Jemima 
Pour vous, mesdames et mesdemoi 
selles, par Mlle Eva, Senécal.
Clôture de la bourse.
Musique enregistrée.
Ken Large et ses Canadiens.
Chants d'amour.
La symphonie de Philadelphie 
quest.
Nouvelle» — Température — 
maire.
Mélodies.
Par le trou de la serrure,
L’ensemble Eskimo 
Heure.
Disques.
Cours de vulgarisation.
Musique du Windsor.
Programme Dow.
L'heure provinciale.
Emission de la Commission de radio 
Musique du Royal York.
Musique du Windsor.
Récital d’orgue.
Les derniers faits du Jour par le re­
porter Roxy — Résultat des partiel 
de la N H L.
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Orgue.
Cheerio 
Pepper Pot.
Rien que la vérité.
L'heure féminine.
Chansons.
Solistes,
Fanfare de la marine américaine
Johnny Marvin.
Mélodies.
Bourse.
Variétés musicalee,
Déjeuner du Klwanls.
Programme Skillet.
Orchestre.
Emission commercial#
Tante Jean.
Ligue de Sécurité de la province d« 
Québec.
Orch. de danse de Charles Domber- 
ger.
Le cercle des coeur* de blé.
L'oncle Troy.
L'heure du crépuscule.
Trio de concert Geo Bertet.
Orgue.
Service civil.
Orch de danse Maurice Meerte 
Programme de Toronto.
Présentation de la Commission d« 
radiophonie canadienne.
Fanfare
Mélodies.
Vie et Sade.
Orch. de danse du Château-Laurier 
Orgue
Les nouvelle*.
Orch. du Pennsylvania 
Bustle et Crinoline.

CHIP
Thème d'ouverture.
Culture physique.
Studio.
Arts domestiques.
Art culinaire
Roméo Mousseau, ténor.
Bourse
Disque*
Heure féminine.
Nouvelles.
Bourse.
Course de six jours.
Pierre Bertrand, baryton 
Andrea Astrologist.
Musique classique.
Musique d'orgue.
Le père Antoine.
Le pilote.
Anniversaires d'enfants.
Nouvelles,
Causerie du Dr A.-M Ciu 
Hector Leclerc, baryton.
Heure du foyer.
Féd. des clubs ouvriers 
Course de six Jours.
Radio-Journal.
Mlle F’rances Goltman, i 
A h ard Clark.
Trio.
Répertoire CHLP.
Mme Leon Lortle, mezzo-soprano 
Meunier da Sylva, planiste.
Le chanteur mystérieux.
Armand Meerte.
Rita and Reg.
Nouvelles.
Causerie du Dr H Baril.
Le reporter mystérieux.

* :V *

Longueur d’ondei «n mètres et 
toinh a de kilocycles de* poste» ci- 
hayf iKcntionués:

Postes Mètres Kilocycl
CKAC 411 730
CFCF 231.3 1030
CHLP 200 1200
WEAF 4f>4.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272-6 tioo

Mort de l'inspecteur de 
police Honore Ciroux
Ottawa, (i. (S.P.G.) I.’inspcc- 

Icur Honoré Giroux, un vétéran de 
la police du Dominion et plu* tard 
i’nn des officiera 1rs mieux connus 
dans la gendarmerie fédérale, f»! 
décédé hier soir, à l’Age de (59 ans 
après une longue maladie.

H était né a Sainte-Scholastique 
en 18(14 et avait occupé le poste de 
sergent dan* la police du Dominion 
durant la guerre. C’est lui qui 
avait fait l’enquête dans l’affaire du 
dynamitage de la maison de lord 
AthoUtan à Montréal, au cours de 
l’hiver HHô-lfi. C’est à la suite du 
travail accompli dans cette affaire 
qu’il avait été élevé au poste d’ins­
pecteur.

Avez-vous besom de S»oni II- 
vre»’

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour *-4l*).
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Différences de goûts
POURQUOI iZs GOUTS KN CE

QUI CONCERNE LA NOURRI­
TURE DIEFEHENT-II.S SUI­
VANT LES INDIVIDUS?
Nous savons qu’il n'existe pas 

deux individus entièrement sem­
blables. Le visage d’une personne 
déterminée diffère de tous les au­
tres visages. Les empreintes digi­
tales îles gens diffèrent toujours en­
tre elles; on n'en a encore jamais 
trouve deux absolument pareilles. 
En tout ainsi (pie les individus dif­
fèrent par leur visage et par leur 
peau — en surface - ils diffèrent 
également en profondeur, par leurs 
instincts, leurs besoins, leurs sen­
timents. 11 n’y a pas deux cer­
veaux pareils; il n’y a nas deux in­
dividus ayant les mèmès goûts.

Les différences de goût en matiè­
re de nourriture ont encore d’au­
tres raisons. Des organismes dis­
semblables ont des besoins dissem­
blables. Le corps d’une personne 
peut exiger une grande quantité 
de graisse, et peut être très capa­
ble de digérer la graisse, ce qui 
fait que cette personne aimera les 
aliments gras et huileux; ils seront 
moins bons pour une autre person­
ne qui, pour cette raison, les aime­
ra moins. Les différents âges ont 
aussi différents besoins touchant 
la nourriture. Les enfants sont 
très actifs et, étant petits, perdent 
rapidement leur chaleur. Ils ré­
dament par conséquent une grande 
quantité de nourriture pour s'ap­
provisionner de chaleur et d'éner­
gie. Le meilleur de leurs aliments 
est le sucre, et c’est la vraie rai­
son pour laquelle les enfants et les 
jeunes aiment les suureries plus 
que ne le font les personnes plus 
âgées. Ce n’est point là de la gour­
mandise; c’est le corps qui récla­
me cc dont il a le plus besoin. Les 
goûts diffèrent aussi suivant les ré­
gions du globe. Les Esquimaux, 
qui vivent dans les contrées froides, 
mangent de la graisse de baleine 
pour se tenir chaud; dans les con­
trées chaudes, les gens sont beau­
coup moins friands de gras.

A THospicc Sfr-Antoine 
de Longueuil

La campagne (te Charité entreprise par 
Mme E.-Aubry-Trudeau au profit des pau­
vres de l'Hospice St-Antolne de Longueuil 
a rapporté la somme de $1,198.45.

Les Religieuses lui sont, très reconnais­
santes atnei qu'à toutes les personnes qui 
d'une manière quelconque ont contribué 
au succès de cette oeuvre de bienfaisance. 
Elles prient les bienfaiteurs d'agréer leurs 
sincères remerciements ainsi que l'expres­
sion de leurs, sentiments de profonde gra­
titude.

Liste des souscriptions nu profit des 
pauvres de l'Hospice St-Am. . de Lon- 
gueuil

Rév. M. le curé G. Payette. Mgr Séné- 
cal M. le curé Fond-Rouge-Michaud. Rév. 
Frère Marie Vlctorln, les Frères de la Pré­
sentation. le Collège de Longueuil. M ex­
maire L.-J.-E. Brais. M. le rftalre Alex. 
Thurber, M. le maire Jos. Goyette, l'Hon. 
Hector Champagne, l'Hon. J.-H. Rainville. 
l'Hon. Georges Simard, M. Evariste Cham­
pagne, M. Yvon Lamarre, M Alfred La­
marre, M. Zenon Lamarre, échevln Louis 
Lamarre, M. Philippe Lamarre, avocat; M. 
Antoine Lamarre, avocat. M Charles Pré­
tentaine, M. et Mme O. Beaulieu, M. Emi­
le Bruneile. M. Alexandre Pratte, M. Paul 
Pratte. M. Ablas Pépin, Dr Louis Trudeau, 
Dr Brtsebols, la Banque Canadienne Natio­
nale, la Banque de Montréal, la Banque 
d'Epargne, la Laiterie St-Alexandre, M. 
Ulrtc uoyette, M. Denis Viger. Mme Gas­
ton Charron, M. l'abbé E Gareau, M. le 
curé Préfontalne, M. l'abbé Sllvère Bo­
nin, M Willte Archambault, M. Arthur 
Rlendeau, Courchesne et Larose, M Mau­
rice Lerner, Mme Isaïe Goyette, Mme E. 
Blssonnettc, Mme Aimé Guertln. M. Da- 
vilda Vincent. M. Jean Brassard. Mme 
Joseph Paré, M. le maire Latour. M J.-H. 
Lamarre, la Pharmacie de Longueuil, Mlle 
Ida Lapointe , Mme C Sims, M. Alphonse 
Vincent, Mlle Mélina Laurin. M. Charles 
Laurin. Molson's Brewery. Oranger-Frères. 
Dominion Textile Co , National Breweries 
Dominion Store. R. C, Jamieson Co. M 
Alphonse Racine, J.-A Simard Co.. D. Hat­
ton Co.. Mme Henry Penton. Mme Jos. 
Pitre, M. P.-A.-C. Dufresne, Mme A Mar­
chand, M. E, W. Caron, Gazette Prlntins 
Co., M. A. Desnoyers, Albert Soap Co„ M. 
W. Mcvey. Henry Morgan Co„ Charles 
Gurd Co. L.-H. Hébert Co, The Portier 
Co.. Casgraln-Charbonneau. M. René 
Rhéaume, M. Emerle Benoit. Mme Alexan­
dre Trudeau, M. Uirie Matte. M. Joël 
Bourdeau, Mme A. Hogue, M. et Mme R 
Lafrenlére. Mine A Laurin, Mme Louis 
Bélanger. M. Lucien St-Mars, Mme Dionne. 
M. Arthur Vincent, M. le chef Amédée 
Cousineau. Mme Joseph Valois. Dr G. Lau- 
rencelle, Mme V. MainvlHe, Mme H La­
marre. Mme H Du bue, Mme F Durlvage 
M. Walter Weir. M. H. Lamarre. Mine 
Victor Bourdon. Maison Eaton Co,. M. An­
toine Minette, Canadian Laundry Co., no­
taire j. Gupras. Mme E. Pavreau, M et 
Mme A.-A. Fréfontame, M. F.-E Bréard 
M J.-E. Michaud, Dufresne Locke Limi­
ted, Worden King Limited. National Lico­
rice Co.. Parisian Javel Water. J.-J Jou- 
bert Limitée. M. Odessa Paquette, M. 
Omer De Serres, Inter City Raking Co,, 
le Club Lernoyne, Imprimerie du Messager. 
Poirier. Bessette Cle, Société Cooperative 
de Frais Funéraires. The de Laval Co , 
David Frères, Limitée, Comptoir St-Joseph 
Dr R. Chevrier, Gunn et Langlois. M A 
Lespérance, Mme S. Major, Rougler-Frè- 
res. P. P, Martin Co. J.-A. Lassonde, mai­
re, Dr J. Bousquet M. Aimé Langlois. So­
ciété des Artisans, Cong. des Hommes. 
Mark Fisher Sons Co . Franke Levasseur 
Co., "La Presse". Montréal, L.-O Orothé, 

'■'La Patrie", N-G. Vallquette Ltée, Mme 
P. Bonhomme. L'Association Libérale. Mme

DEUX MODELES PRINTANIERS

P.-Z. Ste-Marle, Mme H Mongeau, M. An- l 
tolne Brais, M. Jos. Roblllarof, Mme Nap 
Raclcot, M. T. Terbonne, M. J.-B. Dra­
peau. The Robert Simpson Co.. C.-E Gra­
vel, Hudon et Orsall Limitée, Rolland, Pa­
per Co., F. Baülargeon Limitée, Munici­
palité de la paroisse de Longueuil. M. N. 
Ste-Marie. M. Régla Brais, M. Antoine 
Mtllette. Mme Alex. Gélineau. M Hilaire 
Lamarre, M. Félix Emard, M. Napoléon 
Charron, M. A. Charron, M. Albert Vin­
cent. M. Armand Vincent, Mme Georges 
Bréard. M. Ulrtc Brassard. Mme Thé. Vin­
cent, M. Edgar Bouvier, l'Hon Alfred Du- 
ranleau, M. Henri Ethler. Mme A. Houle. 
Miles Guimond, M. Rodrigue Charron. M 
E. St-Germaln. M. F. Lesage, Mme Hervé 
Goyette, Salaison Canadienne

Le nefrfroyage du velours

Pour se récréer le 
soir sous la lampe

(Solution du 3 mars)
Mots carrés:

C EXE 
K I) I T 
N 1ER 
E T R E

Devinette:
Les poissons qui ont les yeux les 

plus rapprochés run de l’autre... 
ce. sont évidemment, les plus pe­
tits!. .

Logogriphe:

Roseau, rose, eau, ruse, J’saü, 
roue, su, sur, rue, sa, ros, sûre, 
saur, ose.

Jeux de lettres:
Béni, banni, fini, fourni, garni, 

puni, infini, macaroni, réuni, ver­
ni, muni jauni, uni nenue bruni, 
ternr.

Blancs de souscription
Asile de la Providence.

551 rue Ste-Catherine Est
Montréal ........................................

Veuillez trouver ci-inclus mon
chèque au montant de î...................
comme offrande pour la soupe juo- 
lidienne des pauvres.

N.B. — Ues chèques doivent être 
faits à Tordre dq “Comité de la 
soupe”, 551, Ste-Catherine est.

Ues noms des donateurs seront 
publics dans les journaux, cela 
tiendra lieu de reçu.

Comment nctloficr dit velours? — 
Question difficile, qu’on préfère 
souven*! ne pas envisager. S'il 
s’agit d’un coi ou d’une garniture 
quelconque, c’est bien simple, on 
remplace par du neuf; la solution 
est trouvée très avantageusement, il 
faut le reconnaître, mais peut-être 
lias très économiquement d’abord. 
Et puis, il n'y a pas que des acces­
soires de vêtement en velours, il y 

la des vêtements entiers. Alors?..
En réalité, le nettoyage eu lui- 

ménie n’est pas plus difficile que 
sur une autre étoffe, toutes les ta­
ches peuvent disparaître sur le ve­
lours, si Ton emploie un procédé 
convenable. Mais le frottement, 
Fhumidité, couchent les poils, les 
collent entre eux. de sorte que le 
résultat devient pire que le mal. 

! C’est à cet inconvénient qu’il faut 
remédier.

Velours mouillé. Surprise par 
une averse, vous rentrez avec une 
robe, un manteau de velours mouil­
lés, vous les croyez perdus, ils res­
teront marqués. Pas du tout.

Premier procédé. — Mettez des 
fers au feu; puis, à Taidc d’une au­
tre personne, procédez ainsi: Tune 
tiendra le velours bien tendu dans 
le vide. Tautre prenant un fer très 
chaud Tcnveloppera d’un linge hu- 
imicle, l'appliquera en-dessous du 
velours sur Tenvcrs, tandis qu’avec 
une brosse à habits elle tapotera à 
l’endroit sur les poils. Sous l’ac­
tion de la vapeur, ceux-ci se re­
dresseront et se décolleront en sé­
chant. f,a brosse aide à la sépara­
tion et assure une plus complète 
réussite, mais elle oblige à travail­
ler de place en place, jusqu’à ce 
que toute la surface d’etoffe mouil­
lée ait subi l’opération. C’est évi­
demment plus long. Si Ton n'a pas 
de brosse à sa disposition, si le 
vêtement est trop grand, si Ton est 
pressé, on renonce à l’emploi de 
la brosse.

Deuxième procédé. — Dans ce 
cas, la personne qui tend le velours 
dans le vide mettra le dessus (les 
poils) en dessous, et celle qui ma­
nie le fer enveloppé du linge hu­
mide. repassera tout simplement le 
velours sur l’envers. Cette opéra­
tion. comme la précédente, doit se 
répéter jusqu’à éc que le tout soit 
parfaiteanent sec.

Ces deux procédés sont assez fa­
tigants. Dans le premier, la per­
sonne qui tient le fer chaud, en­
veloppée de vapeur chaude égale­
ment, supporte une température 
élevée, de plus le fer est retourné 
et reçoit toutes les petites secous­
ses produites par les coups de la 
brosse, la main doit tenir ferme.

Dans le second procédé, c'est la 
personne qui tend Tétoffe qui doit 
résister à l’appui du fer et du re­
passage dans le vide.

Autre procédé, dit "ou tapis”.
I! existe une méthode un peu plus 
complexe s’appliquant surtout aux 
réparations importantes, aux gran­
des pièces.

Il s’agit de tendre le velours sur 
un châssis préparé, garni, nu tapis.

[‘reparution du lapis. Si Ton 
n'a pas de châsses de la grandeur 
voulue, ce qui n’est pas rare, on 
le fait en clouant ensemble quatre 
baguettes de bois blanc. Sur ce 
châssis, tendre et clouer une toile 
fine, lessivée et sans apprêt. Ne 
pas se servir de clous de fer qui 
rouilleraient, mais de pointes de 
cuivre nu de punaises dorées soli­
des. C’est sur ce tapis que Ton 
préparera le velours après nettoya­
ge.

Fixation du retours sur le tapis. 
La première précaution est de ne 
pas déformer l’étoffe, donc la fixa­
tion a une grande importance. At­
tacher d’abord les coins bien ten­
dus. puis placer des épingles inter- 

! médiaires sur les côtés. Pour que 
la tension soit régulière il faut pla- 

| cer les épingles assez rapprochées, 
non lias en tournant autour du 
châssis, mais après en avoir fixé 
une; piquer celle qui correspond 
au côté opposé.

Le velours s’épingle duvet contre 
tapis. !,(■ épingles doivent être en 
laiton pour ne pas rouiller.

Apprêt du velours. Préparer 
une composition de gélatine (1 2-3 
once pour une pinte d’eau). Ap­
pliquer à chaud celte dissolution 
à l’aide d'une éponge à l’envers du 
velours en tamponnant.

Repasser ensuite .sur cet envers 
en interposant une mousseline en­
tre le fer et Tétoffe.

Inutile de dire que si le velours 
est doublé, pour toutes opérations 

| indiquées les doublures doivent 
I être enlevées.

Il est inutile aussi d’indiquer que 
tous les nettoyages a l’essence, ben- 

jziiic ou autres, suivant les taches, 
j (pie tous les lavages s’il y a lieu, 
'doivent être faits avant la remise à 
neuf du velours, quel que soit le 

; procédé choisi.

Aux funérailles
de M. Anglin

Ottawa, (i (S.T.C.) Son Excel­
lence Mgr Andrea Cassulo a célé­
bré le service funèbre de l’ex-juge 
Anglin, de la Cour suprême, à l'é­
glise Saint-Joseph, samedi matin. 
Les principaux dignitaires du cler­
gé catholique d’Ottawa assistaient 
au choeur. J.e gouvernement était 
représenté par MM. It. R. Bennett, 
premier ministre, et par un délé­
gué officiel du gouverneur général. 
On remarquait aussi M. W. Lvon 
Mackenzie King, chef de l’opposi­
tion au Parlement fédéral; sir 
Robert Borden, sir George Perley, 
sir Percy Sherwood et L. A. Can­
non, d,. la Cour suprême du Cana­
da.

T.a dépouille mortelle du défunt 
a été déposée au cimetière Mount 
Hope, à Toronto.

vres
Avez-vous besom de bons li- ?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ’’Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té- 
léohone: HArbour 1241*).

Chez les Dominicaines 
Enseignantes de 

Vallcyficld

M. le chanoine J. D. Nepveu, cu­
ré de la cathédrale, délégué de Son 
Excellence Mgr J. A. Langlois, évê­
que du diocèse empêché nu der­
nier moment par la mort de Mgr O. 
Cloutier, a présidé ces Jours dci- 
uiers, dans la chapelle des Domini­
caines enseignantes de Vnlleyfield, 
une cérémonie de vêturc et de pro­
fession.

La Sainte Messe fut célébrée par 
M. l’abbé Lcboeuf, professeur au 
séminaire.

Le T. R. P. Bourque, de l’Ordre 
des Frères Prêcheurs, prieur du 
couvent de Sackville, N.-B„ prenant 
pour texte ces paroles: "Je me suis 
réjoui de ce qui m’a été dit: Nous 
irons dans la maison du Seigneur. 
Il a fait ressortir devant une assis- 

[ tance d’élite la beauté de la vie rc- 
i ligieuse et la grandeur des âmes 
1 consacrées qui renoncent aux biens 
du monde, aux satisfactions légiti- 

j mes des affections terrestres et mê­
me à leur propre volonté pour sui­
vre le Christ et entraîner à su suite 
beaucoup d’autres âmes.

Les postulantes, dans leur blan­
che parure de fiancées, sollicitent 
la faveur de prendre le saint Habit. 
M. le chanoine Nepveu, suivant le 
cérémonial, leur répond qu'elles 
sont admises comme novices dans 
la famille dominicaine et leur dis­
tribue les différentes parties du vê­
tement religieux.

Pendant qu'elles vont revêtir la 
blanche robe des enfants de saint 
Dominique, une cérémonie plus 
grave s’accomplit, celle de la pro­
fession religieuse.

Celle qui est appelée à ce bon­
heur prononce à haute voix les 
voeux de religion.

Le voile blanc et la couronne de 
roses sont remplacés pur le voile 
noir et la couronne d'épines. La re­
ligieuse reçoit la croix de profes­
sion en signe d’union au Christ-Jé­
sus.

Les novices rentrent alors à la 
chapelle au chant de Veni de I.iba- 
no, veni coronaberis.

L’Officiant leur demande si leur 
intention formelle est de persévé­
rer dans la vie religieuse et leur 
impose un nom de religion.

La cérémonie sc termine par la 
bénédiction du T. S. Sacrement et 
le chant du Te Drum pendant le­
quel les Sueurs donnent le baiser 
de paix à la communauté et aux 
religieuses présentes.

M. le chanoine Nepveu était as­
sisté du T. R. P. Bourque, O. P.

Assistaient au choeur: M. le curé 
Bouhier, P.S.S., curé de Notre-Da­
me de Montréal; le R. P. Perras, 
de l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
curé de Notre-Dame de Grâce, 
Montreal; M. l'abbé Malien, procu­
reur de l'évêché; M. l'abbé Levac. 
M. l’abbé 1.éveillé, procureur du sé­
minaire. et aumônier de la commu­
nauté, M. Tabbé Payment, M. l'abbé 
Cloutier. M. Tabbé Lcboeuf.

Les nouvelles novices sont . Mlles 
Marguerite Bourgeois, Sr Marie de 
Nazareth, de Montréal; Mlle Yvon­
ne Cbaput, Sr Marie du Sauveur, de 
Joliette; Sr Marie du Carmel. Mlle 
Carmen Beaudry a fait profession.

Un groupe imposant de Noélistcs 
do Montréal ayant a sa tête Mlle 
Irène Dionne, présidente diocésai­
ne, Mlle Gabrielle Giasson, prési­
dente du comité St-Paul, Mlle Yvon­
ne Côté, présidente du comité de 
Notre-Dame de Grâce. Mlle Irène 
Dumont, présidente du comité St- 
Viateur.

Ces jeunes filles, venues en si 
grand nombre, ont voulu témoigner 
leur affection et offrir leurs voeux 
à Mlle Marguerite Bourgeois, leur 
ancienne présidente diocésaine.

La bannière des Noélistcs était 
dans le choeur.

Ecoles Ménagères 
Provinciales

Mardi, 7 mars, à 2 h., aux Ecoles 
j Ménagères Provinciales, 4(il est. 
rue Sherbrooke, démonstration cu­
linaire pratique d'un menu eom- 

j plct maigre.
Potage suédois Filet de pois- 

i son au four Macédoine de légu- 
: mes Poudingue aux pommes J Sauce vanille.

Le soir, à 7 b. 30. cours de phy- 
! siologle alimentaire. M. Léon Lor- 
j tie, professeur de chimie minérale 
i a l'Université de Montréal, a gra­
cieusement accepté de traiter le su- 
jet suivant: "Au point (te vue do la 
mitrilion, le rôle des métaux dans 
l'organisme vivant".

S. E. Mgr Villeneuve 
csfr à Rome

Rome. 6. S, E. Mgr Jean-Ma- 
rie-Rodrigue Villeneuve, archevê­
que de Québec et cardinal clu, est 
arrivé à Rome hier en compagnie 
de S. E. Mgr Fumasmii-Biondi, dé­
lègue apostolique aux Etals Unis 
et aux Mexique, aussi cardinal élu.

Un groupe d'étudiants canadiens 
ayant à leur tète Mgr Joseph Bas- 
tien, recteur du Gollège canadien, a 
rencontré à la gare Mgr Villeneuve. 
Mgr Egide Roy, O.F.M., les accom­
pagnait. de même que des Jésui­
tes, des Dominicains et des Francis 
rains. Son Excellence est descen­
due du Irain aver le chanoine Jules 
Lnberge, chancelier du diocèse de 
Québec, et le R. Frère Liguori, des 
Frères des Ecoles chrétiennes. Mgr 
Villeneuve se retirera pendant son 
séjour à Rome au Gollège canadien.

Le consistoire se tiendra le 13 
mars prochain alors (pie Mgr Vil­
leneuve deviendra cardinal.

Les Chevaliers de 
Colomb à la basilique

S. K. MGR DESGIIAMPS DIT LA
MESSE RIKNYKNUK DE M.
LE CHANOINE HARROER
SERMON DE M. L’AUBE JAC­
QUES PRUD’HOMME

EATON

Ers Chevaliers de Colomb des 
différents conseils de Montréal sc 
sont rendus en grand nombre hier 
matin à la cathédrale pour s'ac­
quitter de leur devoir pascal. S. 
E. Mgr Deschamps, évêque auxiliai­
re de Montréal, a célébré la messe 
de huit heures, assisté par M. l’ab­
bé C.-A. Eabelle, aumônier au Mont 
Sainte-Anne. Plus de deux mille 
Chevaliers de Colomb assistaient à 
cette messe, M. le chanoine Har­
bour, curé de la Cathédrale, a sou­
haité la bienvenue aux chevaliers.

M. Tabbé Jacques Prud'homme, 
vicaire, a donné le sermon. C'est 
à la suggestion de M. E.-Emile Gro- 
thé que cette cérémonie avait été

Ce printemps, 
les cheveux

portent les cerceaux 
“ Alice-in-Wonderland"

"Vous ne pouvez mieux fai­
re. le soir, que d'encercler 
votre tête d’un bandeau. . . 
une idée à la Louisa M At- 
cott devenue fashionable”, 
nous dit ’Vogue'’ du 1er 
mars. Et il nous montre la 
charmante Lady Abdy en 
portant un1

Notre rayon de merceries en 
a en simili-écaiile à ,25.
Venez donc tout de suite et 
$oyez parmi les premières à 
montrer tout le chic de cet­
te nouvelle vogue.

Au rer-cte-clmiiMà* ches 
Binon - Contre

T. EATON Oumit»»
DC MONTAKAi.

organisée par l’assemblée Dollard 
des Chevaliers du quatrième degré.

On remarquait, parmi les présen­
ces. M. Chs-Aug. Bertrand, député 
il l.tut, M. Arcade Eecuyer, député 
de district; M. Ed Quinn, vice- 
maître suprême: M. E.-Emile Gro- 
thé, maître du district no 1; M. Al­
bert E, Gardiner, na\rtga|eur; M. 
Pierre Gravel, navigateur, M. J.-M.

1 Roulant, député grand chevalier, 
i’du Conseil LaFontainc; M. F. Clé­
ment, du conseil de Lachine; M. 
.Vldérie Houssin, du conseil de Ver- 
jdmi; M. Ubald Fortin, du conseil 

Maisonneuve; M. J.-/,. Sainte-Marie, 
lu conseil Santa-Mariu, de Saint- 

jLambert. Le conseil Montréal était 
aussi représenté officiellement.

LISEUSES
On a trouvé un moyen ingénieux 

de relier un livre: c’est de >e revê­
tir d’une belle liseuse de cuir.

Voici une liste de ces liseuses: 
Beau cuir métis mosaïque, encadre­

ments, cuir repoussé, belle dou­
blure. signet, coupe-papier. Au 
comptoir et par la poste . $3.00 

Reau cuir métis mosaïque, encadre­
ments, médaillon cuir repoussé, 
belle doubhu’c, signet, coupc-pa- 
pier .Au comptoir et par la pos­
te ................................................... $3.00

Beau cuir métis inosaimie. c ne a (Ire- 
inents, cuir repousse, belle dou­
blure, signet, coupe-papier. Au 
comptoir et par la poste . $3.00 
Beau cuir métis mosaïque — re­
quin, incrustation or et cuir 
bleu, belle doubure, signet, cou­
pe-papier. Au comptoir et par la
poste........................................... $3.00

Beau cuir phoque, façon lacée, noir 
seulement, doublure rayon, ri- 
gnet, coupe-papier. Au comptoir 
et par la poste........................ $2.00

Toutes les liseuses plus haut men­
tionnées ont pour format 5 3-4 
x $, c’est-à-dire qu’elles sont fai 
tes pour recouvrir le livre de bi­
bliothèque ordinaire.

Beau cuir métis uni vert ou bleu, 
belle doublure, signet, coupe-pa­
pier. Au comptoir et par la pos­
te • ............................. $2.50

Beau cuir métis brun, encadrement 
fers spéciaux, belle doublure, si­
gnet, coupe-papier. Au comptoir
et par la poste.........................92.50

Beau cuir métis mosaïque requin, 
incrustations couleurs contras­
tantes, filet or. belle doublure, si­
gnet, coupe papier. Au comptoir
et par la poste......................... 92.50

Ces dernières liseuses ont pour for­
mat: G 3-4 x 8 1-2,

SLR VICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR.

130 rue Notre-Dame est, Montréal

Nos contes historiques
Récit de Laure Conan

Mère Marie de ITncarnation
Illustrations de O.-A Léger
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Feuilleton du isDevoir

Entre Deux Coeurs
par A. DE ROLIAND

i; {Suite)
Mais, tante Pauline, comprenez 

donc! s’exclamait Tétudiantc. 11 y a 
tant de choses pour lesquelles je ne 
suis pas encore an courant. Mon ba­
chot, je le veux, il me le faut!

Hélas! le succès ne répond pas 
toujours à l’effort. A Técril, Pha- 
nette de Vcrteygne ne fut pas sur la 
liste des admissibles, fl Un man­
quait un total de huit points.

Ce fut mj moment (le désespoir 
violent. Elle montra une figure tel­
lement decomposer que chacun, 
dans la pension, ne songea qu’à !a

consoler. Ee meilleur réconfort lui 
vint de la maîtresse de physique et 
chimie, sa partie faible, qui lui 
certifia que son travail et sa com­
préhension vive auraient mérité la 
réussite.
.— || ne faut pas vous désespérer, 

dit-elle; allez vous reposer dans vo­
tre famille; puis, au mois de sep­
tembre. remettez-vous au travail, et 
je peux vous assurer que vous serez 
reçue.

EM? poussa même la complaisan­
ce jusqu’à lui indiquer à Paris une 
institution spécialiser dans le rhauf- 
fage intensif des candidates bache­

lières, fonctionnant en septembre 
et octobre.

Mais suivez bien mon conseil, 
ordonna-t-elle tout en remuant la 
tête, ce qui eut Tcffel de troubler 
l’équilibre d’une paire de lorgnons 
reposant sur le nez arrondi, comme 
sur un coussinet. Durant tout le 
mois de juillet et même en août, 
vous fermerez énergiquement tout 
livre de -classe. Plus d’étude, le re­
pos complet, un peu d'exercice, de 
sport sans fatigue, la vie en plein 
air. 11 faut cela après une période 
de surmenage comme celle que 
vous venez de passer. Mettez-vous 
bien dans l'esprit que c’est indis­
pensable pour réussir en octobre. 
Bien reposée, vous pourrez fournir 
un bon coup de collier en septem­
bre. et vous serez reçue, relu je 
vous le prédis. Malgré votre retard, 
je vous considère comme une de 
mes meilleures élèves, une élève 
d’avenir.

Tous ers encouragements met­
taient un lieu de baume sur la dé­
ception cuisante que Phanette
éprouvait. Car un violent désespoir 
avait remplacé la fièvre des derniè­

res semaines et la stupeur engour­
die du premier instant.

“Refusée”, l'étudiante avait vu ce 
mot se detacher en lettres de feu 
dans tous scs rêves, et la gracieuse 
silhouette d’un adolescent se dres­
sait tout près d'elle, avec aux lèvres 
un ricanement qui détruisait l'har­
monie de ce joli visage.

• F.ois! songeait-elle avec une 
fièvre croissante. Lois connaitra 
mon échec. Avec fiucl dédain il rira 
de la petite cousine de province. 
“Je l'avais avertir, dira-t-il âvcc un 
haussement d'rpaules satisfait, mais 
elle est têtue comme une mule, celle 
petite. Elle a voulu lutter, quand 
même, elle a échoué, c'est bien 
fait!”

Quelle humiliation! Elle ne pou­
vait la supporter. Elle s’était dres­
sée devant lui, elle avait lancé un 
défi, et elle retombait vaincue dans 
la lutte!

De rage et pour ne pas crier, elle 
en mordit ses draps dans le grand 
dortoir nu ou tant de fillettes en­
dormies l'entouraient. Elle maudit 
la pension, l’internat, la discipline, 
le frottement perpétuel qui ne lui 
lakesait pas un instant de solitude

et de répit, tout ce qu’elle avait 
supporté jusqu’alors par un effort 
spécial de volonté. Durant une an­
née entière, tendue vers un même 
but, elle n'avait vu que lui. L’échec 
brutal la laissait pantelante, 
désaxée sous le coup d'un regret 
farouche.

Le sommeil vint la prendre, et le 
réveil du lendemain la découvrit 
plus calme. Les conseils de la mai- 
tresse de physique lui revinrent en 
mémoire, et, la figure durric, elle 
songea : “ce n'est qu’un retard”.

Lois, son dédain, elle n'y voulut 
plus songer. Toul cela n’aurait 
qu’un temps, d'ici trois mois les 
choses seraient rétablies dans l'or­
dre.

Les conseils de son professeur 
étaient bons, elle n’en doutait pas. 
Il lui faudrait donc, pendant six 
ou huit semaines, renoncer à tout 
travail.

Loi* et ses livres, son humilia­
tion et scs espoirs... Oublier tout 
cela, le chasser entièrement de son 
esprit, e'était beaucoup... et pour­
tant elle y parviendrait, elle se

l’affirma par un mouvement de tète 
résolu.

Tenches Tun contre I'aulre, dans 
le bureau de M, Itambois. l'oncle et 
la tante relisaient une dépêche nou­
vellement arrivée :

“Reviendrai demain, 17 heures 
30. Rons baisers.

HI ANETTE"
Alors leur petite allait les rejoin­

dre avant la dale fixée.
Elle esl malade! s'étail écriée 

tant Pauline.
Ce à quoi son mari répondit:
-—Si elle étail malade, elle ne 

voyagerait pas.
Tous deux étaient si sûrs de la 

réussite de leur nièce! Oncle Mi­
chel. qui parfois avait évoqué qurl- 
ques craintes chimériques, gardait, 
dans le fond, une entière confian­
ce. Celte dépêche sr dressait à la 
face de leurs plus irréductibles con­
victions. Mais il fallait bien se 
laisser convaincre par la réalité.

Tout de meme, murmura laide 
Pauline, comme effrayée do ses 
paroles, c elait hier qu'elle devait 
savoir les résultats de l'écrit.

Hier soir, précisa l’oncle Mi­
chel.

Tu vois, nous pensons de 
même.

Ce n'esl pus possible!
Hélas!
Notre petite Phanette, elle qui 

tenait tant a ce bachot, comme elle 
doit avoir du chagrin!

Pour sûr! s’exclama la bonne 
tante, mais elle n'aurait pas dû sr 
fatiguer ainsi, elle s’est tuée de son 
travail, et c’est ee (pij Ta empê­
chée de réussir. Passer toute une 
année comme ça, si c'est possible 
mon Dieu !...

Tous deux s'acheminèrent au-de­
vant de l'enfant chérie jusqu'à la 
gare; celle fois, il ne s'agissait plus 
d'un retour triomphal à travers la 
\ille. Ils montèrent dans Tomnibu» 
et. tout le long du parcours, n’é- 
changèrent que des paroles banales 
gênés par la présence d’un voya­
geur isolé, tassé à l'extrémité d'une 
banquette. Phanette ne paraissait 
pas voir le regard désole des deux 
epoux la cherchant eu cachette 
l ue fois chez eux seulement, elle 
desserra les lèvres.

(à suivre»
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COMMERCE ET FINANCE
Dictature économique de 

Roosevelt
Â une heure ce matin, il a public une proclamation 

ordonnant un conge bancaire d’ici jeudi 
inclusivement et prohibant toute exportation 
d’or ou de monnaie - Les conséquences 
immédiates de cette décision

procurer «les fonds junir leurs li­
lies.

Lu situation à 
bourses parai.ssai

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

«Compilation de la maison L.-G. Giaubien)

'ouverture des 
rester normale.

A l'étranger

reserves engagées 
la eireulation fidu 
aiiKiiientécs de Li.'KI 
nrs, diminuant ain- 
ir (|iii existait nu

Washington. 6. — A une heure ce matin, soit à peine 33 
heures après avoir été assermenté comme président des Etats-Unis, 
le président Franklin D. Roosevelt a émis une proclamation ordon­
nant le congé obligatoire de toutes les banques tant aux Etats-Unis 
que dans les dépendances extra-territoriales.

S'appuyant sur la loi de 1917 qui accordait au président le 
droit de prendre la direction des affaires publiques, loi proclaméei «b;

l'époque de la déclaration de guerre à l'Allemagne, le président 
prend cette décision même avant d'avoir convoque le Congrès en j 
session spéciale d’urgence Ce n'est qu’une heure plus tard qu'il 
a lancé sa proclamation convoquant le congrès pour jeudi afin d'é- 
tudicr la situation et d'adopter les mesures d'urgence qui lui se­
ront soumises pour rétablir la situation à son état normal Des 
mesures spéciales sont prises toutefois afin de permettre à l'mdus 
trie et au commerce de continuer leurs opérations comme en temps 
normal. Pour cela le Trésor omettra des certificats de compensa­
tion qui seront utilisés d'ici à ce que le Congrès ait adopté les 
mesures nécessaires. Il est possible naturellement que le congé 
soit prolongé après jeudi s'il y a nécessité.

Dans sa proclamation, M. Roose­
velt rappelle (|ue depuis plus d’une 
semaine les retraits faits par les dé­
posants aux banques dans le but de 
conserver chez soi. d'accaparer des 
billets du Trésor, de l’or ou des II 
très remboursables en or, ont été 
particuliérement considérables, que 
les exportations de valeurs et la 
spéculation en titres étrangers ont 
eu pour effet de diminuer considé­
rablement les stocks d’or du pays 
au point de créer une situation gra­
ve, iJ declare qu’il est dans l’inté­
rêt des particuliers et de la popu­
lation en général comme dans ce­
lui du Trésor et des banques de 
prendre des mesures pour empè- 
eher la continuation de ces prati­
ques. Aussi, s'appuyant sur l'acte 
du 6 octobre 1U1/ qui permet 
au président de taire enquête, de 
régulariser, de prohiber comme il 
te jugera à propos, au moyen de 
permis ou autrement, toutes les 
rnnsactions sur les changes étran­

gers de même que sur l’exportation, 
l’accaparement, la fusion et les 
transferts aux comptes des ban­
quiers étrangers de l’or et de l’ar­
gent, en lingots ou en monnaie, de 
même que des billets, rap­
pelant ensuite que toute in- 

! (action à une telle mesure lors­
qu’elle est proclamée est passible 
i amende ou d’emprisonnement ou ; 
les deux à la fois, le président pro- !
•lame un congé bancaire obligatoi- j 
rc qui s’étendra jusqu’à jeudi, le 9 
mars inclusivement, et il prohibe' 
toute exportation d’or.

Toutefois, afin de ne pas arrêter 
les affaires, il permet au secrétaire 
du Trésor d’émettre des certificats 
de compensation qui pourront être 
utilisés dans les transactions. Il 
lui permet aussi d’accorder s’il Je 
luge à propos à certaines banques 
qui eu feront la demande par l’en- 
mnise de la Chambre des compen­

sations l'autorisation de faire tim­
es les transactions bancaires ordi- 
uiires et de recevoir des dépôts qui 
seront versés dans un fonds spe 
iai et qui seront sujets à retrait en 

"nticr suivant la volonté des dépo­
sants.

I.a proclamation s'applique a toil­
es les banques, qu’elles soient de 
a Réserve lédérale ou non, de mè­
ne qu’aux banques privées, aux 
•ompagnics de prêt, aux compa- 
tnies de trust, aux banques d’épar­
gne, enfin à tous ceux qui opèrent 
•omme banquiers sous une forme 
>u sous une autre.

L ctalon-or est maintenu
Washington, t>. Au cours d’une 

entrevue qu'il a accordée aux 
journalistes, M. W'omlin, le secié- 
laire du Trésor, a declare avec, vi 
gueur ipie la proclamation ne si­
gnifie pas que les Ktats-t nis aban­
donnent l'étalon-or. C’est, a-t-il dit. 
une simple mesure de protection, 
tout comme un y a eu recours en 
Suisse par exemple ou au Canada, 
pays qui ont conserve l’étalon-or 
tout en prohibant les exportations 
de ce métal, Cn fait il s’agit d’éta­
blir un état de monnaie dirigée, 
■omme la chose se pratique par 
d’autres moyens en Crande-Breta- 
gne.

Ces financiers, toutefois, sont 
d’opinion que, on pratique, c’est 
tout comme si le pays abandonnait 
l’étalon-or. A moins qu une autre 
décision ne soit prise au cours de la 
semaine, cette situation ne se pro­
longera que pendant la durée du 
congé bancaire.

L importance de (’accaparement
On dit ici que l’accaparement et 

les exportations d’or et de titres 
payables en nr avaient pris des 
proportions considérables, au point 
même de constituer une grave me­
nace pour la stabilité financière de 
la république.

l.c fait que d’une part nombre de 
gens s’empressaient de transporter 
leurs fonds sur des placements en 
Kurope ou ailleurs à l’étranger, que 
d’autres accaparaient de l’or ou des 
lillets garantis par de Tor. ce qui 
léccssitnit une augmentation du 
nontant gardé au Trésor pour la 
garantie légale, toutes ces pratiques 
>nt eu pour effet de diminuer con- 
sidérabiement les surplus d’or qui 
sxistaient au pays. Au cours de la 
semaine terminée mercredi der- 
licr, le mouvement d’accaparement 
i été évalué au montant de 732 tnü- 
ions de dollars. C’est plus de trois 

fois plus considérable que tous les 
mouvements antérieurs d’aeeapare- 
ment. Sur ce montant, environ 100 
millions représentaient des accapa­
rements d’or ou de titres rembour­
sables en or. Il a fallu que le Trésor 
émetle des billets pour remplacer 
ceux qui n’etaient plus en circula­
tion afin de répondre aux besoins 
du commerce
legale en or
r

gnifie que les 
pour garantir 
ciaire étaient 
millions de do 
si le surplus d 
pays.

D’autre pari, la valeur des expor­
tations d’or ou de titres garantis 
par de l’or à leur pleine valeur, 
s’es| établie à Illi millions de d'>l-| 
lars pour la même semaine. Tôt fail 
ces trois facteurs ont diminué les 
surplus des stocks d’or américains! 
de 4f)(l millions de dollars environ. 
Le mouvement s’est continué par' 
la suite jusqu’à vendredi soir, mais 
on n’a pas de statistique à ce su­
jet. Il semble toutefois que ce mou-1 
veinent n’a fait que prendre plus j 
d’ampleur d’une journée à l’autre, j

Hour bien comprendre la situa­
tion, rappelons que les surplus d’or 
aux Ktats-l'nis le I janvier dernier | 
étaient de 1 milliard cent millions 
de dollars cl que mercredi dernier 
ils étaient tombés à 480 millions, j 
Aujourd'hui ils doivent être 
coup moindres.

Les effets au Canada
Quoique la crise finaneicn 

Llats-l nis soil purement locale, 
qu elle ne nous affecte pas en prin­
cipe, elle aura malgré tout des con­
séquences don| quelques-unes sont 
déjà connues.

Naturellement, comme cela se 
pratique dans le monde entier de­
puis samedi, les banques n’accep­
tent pas de chèques tirés sur les 
banques américaines. On accepte 
des clients connus les billets amé­
ricains avec entente que la diffé-

Ntir tous les marchés monétaires 
il ne se fuit plus aucune transac- 
lioil avec les htals-l'iiis et le dollar 
américain n’est pas coté. A l’aris 
toutefois on constate que nombre 
de gens demandent d'échanger de 
la monnaie hollandaise, suisse et 
allemande en francs français.

A Cuba, le président Machado a 
ordonné un congé bancaire pour 
la période de celui qui vient d’èt,-c 
proclamé aux I0lats-l nis, à cause 
explique-t-il, des relations financiè­
res étroites qui existent entre les 
deux pays,

Au ,i />oii les banques onl décidé 
de suspendre tonies les opérations 

change avec l'étranger pour une 
période d’au moins deux jours, (je 
congé s’étendra probablement aus­
si longtemps que celui qui existe 
aux Ctals-Cnis, Les principale ^ 
bourses de ce pass ont aussi fermé 
leurs portes pour Ions les titres à 
l'exception des litre» d’Iitat du .L’- 
pou. Les marchés de lu soie bride 1 
et des autres principaux produits i 
sont aussi fermes, à l’exception de 
ceux du riz.

De partout toutefois on rapporlc 
qu'il y a une demande considéra­
ble pour la livre sterling et la \a- 
leur de celle devise s'est considé­
rablement avancée, A Londres tou- 
lefois on ne cotait pas le dollar en 
nadicn quoiqu'à .Montréal on cotât 
la livre à Xi.17 mais la tendance 
était à la hausse. Calculé en francs, 
le dollar est coté avec un escompte 
d’environ 17 1-2 p.c. Ce cours n'est 
pas officiel.

Chez les Anglais le mot d’ordre 
est ’'Business as usual”, mais le 
gouvernement britannique n'en esl 
pas moins l'observateur le plus in­
téresse de la situation aux KtJt.%- 
Cnis. Les banques continuent leurs 
opérations comme à l'ordinaire et 
les bourses sont ouvertes. Les ban­
ques accordent des fonds aux voy­
ageurs américains porteurs de man­
dats de leur pavs d’origine, mais 
ces transactions sont conditionnel­
les, Le cabinet s'est réuni ce ma­
lin. On dit qu’il y sera question de 
la crise conrernant le désarme­
ment qui s’est développée à (ienè- 
ve et non de la crise financière aux 
Ktats-l'nis. Les cours en bourse 
sont restés formes.
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Con. Smelting 
Dom. Bridge 
Dom. Class
Dom. Steel and Cl. "B'

Ouv. 
84 Vz 

7 i»
. 15 Vj
. 10 

31»
. 10’a

I ’/a 
. 10 Va

Haut 
84 >2 
7' -z

56
15V
40

.60

56'2

.60

Bas
84 

7 <8

10

56

Midi 
84 

7 >2 
I 5 12 
10 

3 >8
10J i

I '8 
10'2 

3 Vi 
5612 
I 5 12 
40 

.55

Chang

Gypsum, Lime and Co. 1 Vi 1 Vi
Holhnger Con. Gold 6.80 6.80 6.50 6.50
Int, Nickel . 8 Vi 8 Vi 8 v8 SVz ~~ Vi
Massey-Harris 2 V2 2 Vi
Mont, Power 28'/2 29 28 Va 28 ^ -f >4
Mont. Power Dcb 42 42 414-4 41 % Va
Nat, Breweries 15 — 1 5
National Steel Car 5U 6 5 3m 6 + Va
Ogilvie Flour 
Power Corp 
Penmans Ltd pnv 
St. Law. Flour 
Shawinigan W and 
Shrrwin Williams 
Steel of Canada

Montreal 
N.-Ecosse 
Royale

P.

100 
6'2 

70 
15
1031
4

1 5
banques

165 
248 

........130

101

l 30

IQï

I 29!

.100 
61 2 

70 
15
)07»
4

15

165 
248 
1 291 2

TT
C.P.R. 1954 
Cnn. Steamship 5', 1945 
Can. Steamship 6 , 1941 
Can, Virkers 6', 1947
Cedars Rapids 5', IS52 
Davies Wm. ; 1945

, Dom. Cannera 67, 1940 
I Dom. Glass 6r/c .lèlG 
I Dom. Manufact. 6' 1930
| Don. Tar 6V 1949 
i Dom. Tolegiaph 1978
i Dom. Textile 6rp 1949 
j Duke-Power 5' „ 1960 
Eaton Realty 5', 1949 
Firestone Tire 7', 7937
El. Dev. of Ont. 5rr 1939 

| French Nat. Mall 6 1952
Fed, Grain 6', 1944 

j Gatineau Power .v, 1941 
[Gatineau Power 5-, 1956 
'Harris Abattoir, 6<, 1947 
; Int. P. and P Ntdl 6', 1968 
Jamaica P 5% 1950 

! Lake Rail Wareh, 6'c 1951 
Metropolitan Bldg. 77 1944 
Metropolitan Corp 6 . 1947 
Mont. Cottons, 5',, i813 
Mont. L. H and P. 5', 1970

Mont. Tram. 5'c 1941 
Mont. Tram. 4 ■, 1955
Mont. Tram. 57, 1955 
Mont. Pub. Serv. 5G 1941 
Mont. C. and Mfg Jh. 1947 
Mont. Is. P. 5!1957

69
60
13
58

100
85
94 

104
95 

. 55
85 
98'!. 
57 
78'.

17 
117 
120 
77 
47 
74
86 
63 
72 
99 
89 
43 
83 
99'j

101
97
62
69

iU8

74
67
16
63

107
90

59 
89

102
60 
81 >

80
50
77
90
68
76

47

103 
105 
991 - 
67 
72 

109'
101 Vi 103 U

bciu-

uu\

Transactions mitigées demain
On rapporte de New-York que le 

projet des banques pour émettre 
! des certificats de compensation a 
été complété et il semble probable 

jque les banques ouvriront leurs 
j portes demain pour payer en par- 
j tie ces certificats.

A Londres, les cotation de 
i vrc se font en francs or. Le 
; de Tor est de 118 shillings 7 pence 
! l’once fine et la livre cote 88 francs- 
or.

Les touristes américains peuvent 
[échanger letirs chèques de voyage 
et leurs mandats à un taux îégé-

rencp provenant du change sera ré-j élevé que samedi, à
Clé-. -....... ,1',..............  : " , Londl PS ^ •*

McColl Frontenac 6', 1949 
MacLaren y. p. 51.y ; 1961 
Mont. Drydock. 6r, 1948 
McKinnon Ind. 6'■' 1945 ....
North. El. 5"c 1939 
N.S.L. and P 1958 
Ont. P S. SVi77 1950 
Ont. iSteel P. 6% 1943 
Ottawa El*c. 5% 1933 
Ottawa L H. and P 5G 1957 
Ottawa Val. Power S'jL- 1970 
Pacific Burt 6 U, 71 1937 

j Penman 1951
Price Bros. 6'o 1942 
Prov. L. and P 5c- 1946 
Quebec Power 1963
Reliance Grain 6^, 1968..........
Rio Jan. Tram. 5°^ 1934

96
85
71
50
«6

103
83
79
78
»:
93
96

105
83
27

110
89
70
93

100
88
75
55

100
89
82

95'j
99

87
30

93

96

, Rowntrec Co. 6"- 1937 
i Rolland Paper, S'-Cé 1943 
I Shawinigan Cotton 6' - 1949
s Shaw. VV and P. 6'. 1937 
Shaw. VV. and P 3% 1970 

{Shaw. VV. and P 4 V/-, 1970 
Smith H. 5V- 1953 

! South. C P. .V.r 195.5 
Ht. I,»w. Floor 6 ., 194.
St. Law. Power 6-- 1935 ____
Steel of Can. 6 - 1940 ............
Toronto Carpet. 6'., 1944 
United Grain O 5V;;, 1948 . 

Un. Secs 5Vc 1952 
United Amusements 6r-- 1942 
thas. Walmaley 6', 194.3 
Wabasso Cotton. 7rc 1942 
Western Power 5r, 1943 ....
Wilson J C , Ltd . 1938 
Winnipeg Elec. 57c 1935 
West. K Power 577 1930 
Woods Mfg 6% 1943 ...................

91
n
85
67
58
54
95':
98
90

103
80
74 
60 
64 
67 
60 
95 
98
75 
90' ■ 
52

95

65
88
72
63
59
99

80
78
65

70
99

80
93

^Montcalm. Rue DeLorlmier. bâtisse 
6308 â 6314;; lot 209-538; terrain 35 X 90 
pied» Dame N Dalpe A D A Des noyers 
*8,500 K. Rousseau, notaire, 1933 

aue DeLorlmier; bàtihse 6;io8 a 6814; lot 
209-538; terrain 23 x 90 pied-, F. Chau- 
mont, 8 Dame N. DalpO, *6,000 et amre» 
considerations. E. Romutcau. notaire, i932.

Notre-Dame de Grâce Bivd Décarle; 
vacanta; lots 50-1048. 1049; terrain 60 x 

•! -p Tremblay â N l’orgue, *3,- 
■ 41^95 L, Lamarche, notaire, 1933.
' -, .croisse Sault au Râcollet. Chemin
^Ub. H43 ,ot* 33. 35. 36.

I '}B\A2' i8’ «te,; terrain? l,a ville St-
Mlcnel A National Quarrtcs Limited. $22,• 
4/a J.-C.-V. Roy. notaire, 1933.

Roaemont. Ave Molaon; Mtisur; lot 
208-1521, partie 1522; terrain 20 x 105 nlecJb 
L 1 aquette. a 8. Gravel, $5.68 > K Hou»- 
seau, notaire, 1933.

Rosemont. — Ave Molson. bâtisse. ; lot 
208-1521, partie 1522, terrain 29 x 105 pieds 
f. Paquette h S. Gravel. *5 685 K. Roua- 
seau, notaire, 1933.

17émo Avenue, bâtisse 5674; lot 180-22 
23; terrain H6v F. Blanchard â O. Lortle 
$1.125. P. Ollttlet, notaire 1933

17éme Avenue; vacant, lot 180-10; ter­
rain 2.400 pieds, en super. H. Raymond â 
IL^Quanalroll, *300 P. UtUllct notaire.

Ste-Anne. — Rue St-Paul; bâtisse 754. 
756: lot 1756-5. partie 8; terrain 31 x 112 
pied». A. E. Vlpond et al à Mlle M. M. 
Gurtl. *1 et autres considérations. W. F 
W. Pratt, notaire, 1932. •

St-Denis, — Bivd St-Joseph Est, vacant; 
lot 339-911; terrain 2.66.5 pieds en super­
ficie. La Clc Rousseau Liée, à V Bernier 
et al. *5.400. J. T. Legault, notaire. 193.3 

St-Edouard. Vlllerav Bâtisse 6401. 6403 
[rue Boyer; bâtisse 8259 â 8287 rue Bcrrl 
; lot 5-416: terrain. J. H. Picard â Mlle C 
I Picard. $13,500 J.-H Marin notaire, 1933 

St-Louis. Rue Ste-E!tnabeth, bâtisse 
j 1619, 1621; lot 659; terrain 21 1-2 x 62 
| pieds. J -E. Llonnals à M J.-A. DeCellc 
! $1.000 et autres considérations, e. Biron 
j notaire. 1933.

Ville Montréal-Nord Blvci St-Vltal:
I lot 82-581, terrain 5,345 pieds en su perl I - 
! rie, La Ville Montréal-Nord â V Hogan 

$57.55. J Baudouin, notaire. 1933 8
Vllleray. — Bâtisse 426 De Castelnau 

bâtisse 7319. 7321 rue St-Deuls; lot 2644-49 
partie 48. terrain 30 x 90 pieds. *1:<000 G 
11. Seguin, notaire, 1933.

Vlllerav Rue Foucher; bâtisse 9659 
lot 271-151; terrain. W Bélanger à Dame 
F. Dasilva, $1.263. E. Ducharme. notaire 
19J.J.

T'A 111 NK

(Prix nu boisseau. Ksronitpe dn 
10 sous ]r b.iiil pour coiii’iiandea 
au comptant L
Première patente ..................... 4.3S
Seconde patente ........................ ,’1,75
Furie à boulanger...................... 3.0,ri

(Prix lu 
moins 2f> sous 
comptant).
Son ............. ..
(•ru blanc. ., 
Griî rouge ..

ENC.BAIS

Inline.
pour

sacs compris, 
coninianJc* au

(Prix la 
Kxtras no 2 
No 2 ...
No 3 ...

FOIN 

ton neL

18.25
22.25
17.25

Kl 58
. 11.58
*8.00

BEURRE

Le marché
des vivres

( Prix 
Cantons

Ontario

(Prix
lants).

Spéciaux
Extras 
Premiers 
Seconds . 

Ces prix

paye aux producteurs), 
de l’Est ......................... 24 Vi

FROMAGE
-■olorc ............. .10 à .101 a

OEUFS
douzaine

Kit AIS

aux détail

.28

.27

.3.4

sont pour
vres dans des cartons, 
en vrac ye vendent de 
de moins la douzaine.

.........................23
les oeufs li- 

I.es oeufs 
1 à 2 sous

PRIX DE GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

a li- 
prix

gléc lorsqu'un saura d une manière 
precise quelle sera b, valeur du 
dollar américain sur le marché in- 
tei national. Dans les cas do ceux 
qui ne sont pas connus et qui veu- 
lenî transformer leurs fonds en 
monnaie canadienne, un escompte 
est généralement charge avec Teu- 
teute que la différence sera remise 
s’il v a lieu lorsque la situation se 
ra stabilisée.

Nous ne pouvons pas expedier 
de fonds

Mais il est 
poraire qui

; tance pour nous et c'esl 
; vient impossible d,. faire 
paiement a I elranger. (-es compa­
gnies émettant des mandais (Tar­

dée i dé de ne pas en émel- 
paree que

une consequence leiu 
a une grande inipor- 

qu’ii dr- 
uici»n

ouigen
tre loinpornireiiient parce que le 
marché des changes à New-York 
es| fermé et qu’il ne nous est pas 
possible présentement .le détermi­
ner le taux du change d'une maniè­
re precise entre le Canada et 
pays étrangers

Les banques n’émctlent plus, 
plus, de traites puyabl 
ger. Le seul moven

es

non
es a l’élran- 

d’ciivover de
I argent eu dehors ,|u pays c'esl 
d expédier des billels de ce pays 
par la poste ou aulremenl. a la 
condition, naltireilemenl. d'avoir 
de tels billets en sa possession, puis- 
qu'il est impossible do s'en procu­
rer aux banques. Kspedier de la 
monnaie canadienne sérail aussi 
inutile probablement parce t|ue 
ceux qui la recevront ne pourront

et a l'a ns.
La Reichsbank a fixé la valeur du 

dollar à 4.1$ marks, soit une légère 
hausse sur samedi. Officieusement 
le dollar est coté à 18% lires à 
Rome, mais il ne se fait pas de 
transactions par les banques. A 
Madrid le dollar est à 10 pesetas 
comparativement à $ samedi.

Les options de colon à Liverpool 
ont dégringolé de 12 points à Cou­
verture pour se reprendre de six 
ensuite. A Amsterdam les cours à 
la Bourse sont légèrement en bans 
se.

On rapporte de Bâte que la Ban­
que des règlement internationaux 
n’est pas très affectée parce que ses 
transactions sont faites surtout en 
livres sterling.

De Johannesburg, on rapporte 
que les cours des titres aurifères 
ont baissé notablement sous un fort 
mouvement de liquidation.

Le gouvernement de Korto-Mieo, 
suivant l'exemple de celui de Cu­
ba. a proclamé un congé bancaire 
et le gouvernement se propose 
d'émettre des certificats de com­
pensation.

Les obligations

Avis aux créanciers de 
la première assemblée 
à la suite d’une cession

Les ventes d immeubles
Compilation d’Ernent Pitt & Cle

Des 19 ventes enregistrées ssmcdt pour 
la somme totale de $179,821.50, on en. 
compte 13 de *2.000 et plus. La vente la 
plus importante, de *78.000. a été transt- 
gée dans le quartier Laurier, entre W 
Fortin et Argyle Investment, pour des Im­
meubles sis boulevard St-Josepii et rue 
Hutcheson.

Voici la liste des ventes:
Cité de Lachlnc — 8éme Avenue; bâ­

tisse 38. 38A; lot 751-1; terrain O. Cha- 
telols & E Belanger. *4.000 J. S. A. Ashby, 
notaire, 1933.

Cité d'Outremont. — Ave Wilder; bâtis­
se 881;; lot 39-125, partie 126; terrain ? x 
104 pieds. H, C. Knox à Wilder Norrts Li­
mited. *9.000 et autres considérations. — 
H. Décary notaire. 1933.

Cité de Westtnount. — Ave Elm; bâtisse 
337; lot 375-134; terrain Î5 x 108 pieds. A. ,
E. Vlpond et al à C. C. Gurd, *9,000. W. I
F. W. Pratt, notaire. 1933.

Laurier. — Bivd 9t-Joseph et rue Hut­
cheson; bâtisse 'Appartements Mt-Royal): 
lot 12-2-3-4-20. 21; terrain 57 x 130 pieds. 
W Fortier à Argyle Investment Ltd, *78,- 
000. J. E. Lemire, not tre. 1933.

Mercier. — Rue Hochelaga; bâtisse 5724 
5726; lot 21-185; terrain 25 x 84 pieds. T ( 
Charlebois â Mlle M Plchette. *2.000. R 
r. Beaudoin, notaire. 1932.

j Blé Xorthcrn no 2 ...
i Avoine no 2 ..............
j Avoine no 2 ...............
i Avoine (i’alimentafion
| Orge no 3 ......................
i Maïs sud-africain . . ..

.57

.3I>

.34
.33

VOLAILLES
(Prix la livre aux défaillant» 

pour volailles plumées de la qua- 
l'Jii ' A"- Les prix pour la qualité 

U sont de 4 sous plus bas), 
rôtir ...............Poulet à 

Poules 
Canards à 
(Dindons . 
Oisons .. 
Oies.........

rôtir

, .15 à .20 
.12 à .18 

.16 à .1!) 
.18 à .20 
.10 à .12 

. .10 à .12
.40 POMMES DE TERRE
.52 Green Mountain, 80 Ibs. . .7(1 a ./•>

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS tr INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau. I.C. et Arpenteur.
M Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICfe THEMIS 

MONTREAL f 0482
10, St-Jaeques ouest - HArhour l 2886

AVOCATS

Dans l'affaire de la faillite de:
NORMAN B. CAPES, Gentilhomme 

316 Cote St-Antoine Road.
Montréal.

Debiteur.
AVIS est par ies présentes donné que 

NORMAN-B CAPES, de 316 Côte Saint- 
Antoine P,oed, Montréal, a fait une ces­
sion le 4éme Jour du mois de mars 1933 
et que la première assemblés des créan­
ciers sera tenue le 14ème jour du mois de 
mars 1933, â 10 heures de Favant-mldl. au 
bureau du Séquestre officiel. Chambre 31 
Palais de Justice, Montréal.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée 11 faut que les pretives de créan­
ces et procurations soient produites en­
tre mes mains avant l'assemblée.

Ceux qui ont une réclamation contre la 
faillite doivent la produire entre les mains 
du gardien ou du syndic lorsqu'il sera 
appointé avant que la distribution soit 

| faite, autrement le produit de l'actif sera 
I distribué entre les ayants droit sans égard 
l susdite.-, réclamations.

Daté â Montréal, ce 6ème Jour du mon 
de mars 19:13

J.-Paul VERMETTE
gardien

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location», 
maisons, chambres magasins, etc. 

— A vendre, perdu, trouvé, etc. — 
1 sou le mot. minimum 25 sous. — 
La même annonce, un mois, remise 
d - 10 pour cent.
NAISSANCES DECES. MESSES, RE­

MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *100 
par insertion.

BOIS ET CHARBON
3.000 cordes érable, merisier, sec ou vert 

6 gros sacs, 1.00 - 12, 2.00 Téléphoner et
comparez Wilson Frères. AM 7158, CH. 
4421 FR 2585. FR 3587 j n.o

Chambre et pension

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
! tmm Ins. Exch. 27S onest, rue St-Jacques 

Ernest Bertiand, C.R.
Substitut Senior du Procureur Général 

! C.-E. Guérin, C.R. M. Ooudrault, C.R. 
I Antonio Garneau H -N. Garceau.

Marcel Plpeon.

Jacques Cartier, L.L., L Tél. LAn. 720‘» 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J. Barcelo. L.L., B 
J -Eugène Rivard. L.L.. L.
CARTIER, BARCELO Cr RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craq - Montréal

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R., M.P*.
Solliciteur Généra'

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupre. Gagnon, de Billy & Melghen 

Immeuble MORIN
Ht COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

r» rnaxueJeieMf

I

COMPTABLES

P.-A. Cagnon
Comptable Agréé

Chartced Accountant 
Immeuble des Tramwavs

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArhour 5990

LaRue & T'iidel
COMPTABLES ACREf.S 

CHARTERKO ACCOUNTANTS
1 Arthur I.aR up, C. A.
J. Wilfrid Boulet. C.A.
A F.rnür Beauvais < ' \ 
Mauiio* Bonlar j, r. C A. 
Geo. Henri Boulet. ( \.

Montréal. Quél>

Maurice Chart r*. C A 
.Iran-Paul Gauthiar. C.A, 
.lacqtie* . xRue, C.A. 
f.-Paul Beaulieu, C.A 
Lucien P. Bélair, C.A. 
Roland Chattnon, C A. 
c, St-Jean, F’. Q.

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations 
Estimés gratuits sur demande

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
TEL. BE. 5351

Dominion du Canada:
4% 15 OCt 1935

Offre Dem

j j
5 V
51 .

5<r4V
4V 
4V 
4‘a 4V 
4 V y,
b'r
Avec

4'
5'
4 *
5'«
41

4* , 
5<,

pas l'échanger pour de la monnaieI 
du pays où ils sonl.

Naturellement, toute transaction! 
commerciale avec l'étranger de I 
vient a peu près impossible dans 
les circonstances puisqu’on ne peut 
pas définir a quel taux précis elles 
pourraient être faites.

D autre part, a plusieurs endroits 
à Montréal, on refuse d'accepter la 
monnaie américaine et c’est parti­
culièrement le cas de la Compagnie 
des tramways, qui avisé ses em­
ployés en conséquence. On ne don­
nera pas de billets pour un vingt- 
cinq sous américain.

Cette situation a fait naître par 
contre toute une série de ‘Than- 
geurs" de fortune, spéculateurs qui 
profitent de la situation pour es­
sayer de réaliser des bénéfices im­
portants. Comptant sur le fait que 
In monnaie américaine restera gagée 
sur de l'or, ils acceptent la mon­
naie américaine à raison de 8.» sous 
au dollar, tandis qu’ils la cèdent à 
!•.» sous. Mais ecs taux n’ont rieniAigoma sivei s 
d'officiel, ils sont purement nrbi- Am Booli

15 oct. 1852 
, 1er nov 1993 

1er nov 1934 
1er déc. 1837 

1er mars 1937 
1er sept 1940 

15 oct 1943 
o 15 oct 1944 
, 1er fév. 1946 
. 1er nov 1946-56
> 1er nov 1947-57 ........
, 1er nov. 1948-58 

1er nov 1949-59 
15 nov. 1936 
1er nov 1941 

la garantie de l'Etat;

Assemblée générale annuelle de

'La Sauvefarcie //

Avi» est donné par les présentes que 
( assemblée générale annuelle de la Com­
pagnie d'assurance sur la vie "La Sauve- 
gsrde" aura lieu le jeudi 23 mars 1933. à 
11 heures am aux bureaux de la Com­
pagnie dans son edifice. 152 est. de la 
rue Notre-Dame Montréal

Jean PASQUIN. secrétaire
Montréal, le 6 mars 1933

Petite chambre propre, près 
entrée, bonne table, famille tran­
quille, sans enfants, ce qu’il faut 
pour personne respectable aimant 
tranquillité, ambiance familiale. 
Cinq lignes tramways à la porte, 
pas d'affiche, prix raisonnable. 
6980 St-Denis. DOIIard 8643.

23-3-33

COMPTABILITE

Anatole Vanicr, C.R Guy Vanier, C R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Té!. HArhour 2841

Avez-vous
vres?

besoin de bone II*

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir ”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 124! •).

Avis légal

Tenue de livres — comptabilité — véri­
fication — taux raisonnables S'adresser 
à Casier 25. Le Devoir, 10-3-33

Emploi demandé

C N R 
! C N.R.

C N.R 
C N R 
C N R 
C N R 
C N R 
C N R 
Mont 

! Can Nat 
Provinces

e 1951
1954 

, 1956
1957 

b 1968
1955 

1954
5'r 1969
Harbor 5rr 1980 

SS 5* 1955 
et municipalités: 

Alberta 6 1947
British Columbia 6', 1947 
Ville de Montréal 6 , 1944 
Ville de Winnipeg 6’1942 
Manitoba 6'r 1947 
Fc. cath. de Montréal (>■ c 19 
N .-Brunswick S'i'r 1950 
N-Brunswick 5'j'o 1952 
Ontario 5', 1947
L du F-Edouard 6 , 1947 
Prov. de Québec 4'..’.. 1963 
Saskatchewan 6 , 1952
Compagnies :
Abitibi y, 1932 
Arad Suttar 6 , 1946 
Alberta Grain 6 . 1946

1962
«■c 1939

Province de Québec, District de Mont­
réal Cour supérieure. No B-115257, Dame 
Claire Gauthier, épousé commune en biens 
de Paul-Fernand Richer, médecin, des ci­
té e: district rte Montréal, demanderesse 
vs Paul-Fernand Richer susdit défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
Instituée ce Jour

Rosario RICHER 
Avocat de la demanderesse 

Montréal <e 2 mars 1933

AVIS

Comptable experience con­
sommée, ouvrage général bureau, 
administration, organisation de 

! compagnies, jour ou soir, ville ou 
’ campagne. DOIIard 8643.

28-S-jJ

Fille sérieuse pouvant fournir de bonnes 
références demande emploi comme ména­
gère dans un presbytère, d'ici au mois de 
lulllet S adresser â Mlle G. R, 2735 8t- 
Donat. Tétreaultvllle. Montréal 9-3-33

HArbour 2068 Le soir: BYwater 1759

H. Dufresne & Fils, Limitée
ENTREPRENEURS GENERAUX

votre disposition desToujours a 
générales :

ouvriers experts pour réparations 
(menuiserie, tapissage, blanchissage, peinture, etc.

DEMANDEZ NOS PRIX

30. ST-JACQUES OUEST
TRAVAUX RAPIDES ET SOIGNES.

— CHAMBRE 21

102'j est par les présentes donné que rassem­
blée generale annuelle des A tlonnalres de 
la SOCIETE d ADMINISTRATION et de 
FIDUCIE aura heu le mardi 21 mars 1933. 
A 3 h .10 de l après-mldl. aux bureaux de 
la Société, s rue St-Jacques est. Montreal 
Immeuble Crédit Foncier Franco-Canadien 

J-C BROSSEAU.
Secrétaire

Montréal le 6 mars 1933

LOGEMENTS A LOUER

Avis legaux

truiros. O commerce 
surtout dans les villes 
de la frontière.

At Sugar S'

Les bourses sont ouvertes

, •••■ ----- - r 1941
si pratique Beauharnols 6 v 1950 
situées près B**1'"»* Conieeiu 5-, 1936 

j Bell Telephone S'", 1955 
J Bell Telephone 5' r 1957 
l Bell Telephone 5 ,. 1960

B,A, OU 5 r 1945 ................
B. C. Power 5'r 1966

Les bourses et les autres mar- îow,'r 5Uj"c i960 
ches canadiens sont restés ouverts 
aujourd'hui. Les gouverneurs de la 
Bourse de Montréal, de celle de To­
ron. de la Bourse des mines ont dé-
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ridé de maintenir ces marchés ou­
verts. niais en autant qu'il qe se dé- 
veloi^rra pas de mouvement de li- 

Commr la garantie quidation provoqué par des deten- 
csl de fOYc, scia si-jtrurs américains désireux de se

B. C. Telephone 3c-, i960
Calgary Power 5', 1960
Can. Cancers 6 , 1950 '
Can. Cement 541947 
Can. Copper Ref 6 , 1945 
Can. Cottons 5' r 1940
Can For Inv 7"r 1940 
Ca.c L. and Power S', 1949 
Can N P 5'r 1953 
Can Paper 6 r 19-.5 ..
C. PR 6-, 1942 
CPR S' r 1914 
C P R 4V, 17M4

Province de Québec, district de Mont- 
, réal. no 94519 Cour supérieure. Dame M - 

L. Dawson rtemanderesae. V* A -R Oéll- 
na« défendeur Le 15éme Jour de mars 
1933 a 10 heures de l'avant-mtdl. au do­
micile du défendeur, au no 3412. avenue 
Harvard apt no 3. en la cité de Mont- 

: réal seront vendu» par autorité de Justice 
le» bien» et effet» dudit défendeur sabds 
en cette cause, consistant en ameuble­
ment de Chesterfield, tapi» meubles de 

j ménage etc Condition» Argent comp­
tant Montréal. Sème Jour de mar» 1933 

j Réal Roblllard HCS

Provlneé de Québec, district de_ Mont- 
| réal. Cour supérieure, no E-118055 J

Rue Garnier près Mont-Royal. 4 pièces 
propres, modernes et très grandes, rulslne 
séparée dépense et cabinet A argenterie 
Deuxième et troisième étage S'adresser â 
4417 Garnier. Tél. AMherst 1656

MAISON A VENDRE
Rue Drolet. No 8394. 3 logements 

bien loues. 30 pds par 43 Chauffa- , 
ge eau chaude, garage chauffe. Paroii- : 
se St-Alphonsc. Offre raisonnable con- 1 
sidérée. DUpont 0902. | n.o i

3
Combagnic 

^Assurance sur U Vie

Saubeoarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

Orgue à vendre
Orgue Thomas, grot modèle, deux 

claviers. 19 registres, pcdalier. souffle­
rie électrique, peu usage, parfait état. 
Aubaine. A. Dumas. 3593 Ste-Famillc.

13-3-33

PETIT
5ZÎ55

AGENDA DU
ouvent besoin d’un plus

MONDE
“ferré que soi

PROFESSIONNEL
- dirait La Fontaine

Notaires
A Larlviére. ’ dennandtur. va Odllon 

| Proulx défendeur. Le ISéme Jour de mars 
11913. à 12 heure*, midi, au no 421rue 
j Murlr-Anne eut en 1* cité Z1*les

, ! HArbour 7137

I «eront vendus par autorité dé Justice 
bien» et effet» dudtt défendeur saisis en 
cette cause consistant en comptoir, 
easr balance effet» d épiceries, 
Condition» argent comptant 

mar.» 1913 M -T. Roblllard,

"show 
etc

Montréal. 6 
H C S.

VENDEURS DEMANDES
Vendeurs Intelligents, qui chembèz une 

position lucrative, rémunération sans limi­
tes Expérience pas necessaire compa­
gnie en affaires depuis 34 an» Nous exi­
geons seulement de bonnes références Ca­
sier po*Ul 208. Station B Montréal.

1C

Bébnfcr & Bélanger
prêts hypothécaires

rue St-jacques est - Montréal

Professeur’
Têl. PLateau S7Î7 

Cc;»r» préparatoire du professeur

René Savoie, I.C., LE.
Uachaller es aria rt acieuce, 

appliquées.
Cours c'asslque. commercial 

leçon» privées 
BREVETS

144* Kl C SHERBF.UUKg OLBSZ
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Le Canadien 
a raison 'es 

Américains
(/'or SMtHnSSi:)

Le Canadien a continué su série 
de victoires samedi soir en Iriom- 
jihant desAniéricains de liill Dwyer 
par un résultat de li a D dans une 
joute disputée au Forum en présen­
ce d’environ orne mille personnes.
(iràce à cette victoire, les hommes 
du syndicat Catta-Léo se sont défi­
nitivement -placés seuls en troisiè­
me position dans ht section cana- 
denne de la Ligue Nationale de 
Hockey et le Bleu Hlanr Houge 
semble maintenant assuré de parti­
ciper aux séries ne détail pour le 
championnat mondial du hockey 
professionnel.

La joute de samedi soir ne peut 
être qualifiée de partie très intéres 
santé, ear les visiteurs curent, com­
me à l’ordinaire, recours à leur sys­
tème défensif et ce n’est que lors­
qu’une ouverture s’offrait aux Amé­
ricains que ceux-ci donnaient du 
jeu intéressant.

Si la joute ne fut pas un régal 
dans son ensemble, elle ne manqua 
pas do fournir l’occasion à Aurèle 
Joliat et à Johnny Gagnon de don­
ner une exhibition de ruse et 
d’adrese, à Howie Morenz de 
mettre sa rapidité en évidence, et à 
Wildor Larochelle, Pit Lépine et 
Georges Mantha leur esprit comba­
tif ; c’est grâce A la tenue excep­
tionnelle de ces joueurs ainsi qu’à 
la besogne accomplie par Geor­
ges Hainsworth, dans les buts, et de 
(.arson, Bourgeault et Sylvio Man­
tha, sur la défense, que 1rs Habi­
tants ont pu remporter la palme et 
donner au publie pour son argent.

Le premier point du Canadien a 
etc compté à la deuxième période 
par Wildor Larochelle qui a reçu 
une paîse parfaite de Pit Lépine.
Le gars de Sorel se trouvait prés 
des buts de Worters lorsque Lépi­
ne lui donna le caoutchouc et avec 
la rapidité de l’éclair Larochelle 
poussa la rondelle dans les buts dé- 
fendus par Worters. Le deuxième 
point fut compté de la même façon 
sept minutes plus tard lorsque Jo­
uât donna une passe à Howie .Mo- 
renz, qui, à son tour, prit Worters 
en detaut.

La joute de samedi ne fut pas 
rude, mais cependant trois majcU- 
[es ont été infligées par l’arbitre 
Nalhnson, mais en toute justice, La- 
rot belle, qui a été banni pour cinq 
minutes avec Bed Dutton, ne méri­
tait rien de plus qu’une mineure,
.ai seul Dutton porta des coups 
pendant qi^ le porte-couleurs du 
Imm Blanc Bouge se contentait de 
s.e protéger. Dans la manche finale.
Ayres attaqua Pit Lépine et il fut 
envoyé au banc du pénitencier pour 
cinq minutes et Lépine reçut deux 
minutes pour avoir retenu son ad­
versaire alors que ce dernier tentait 
de s emparer de la rondelle. Fu- 
neux de son insuccès, Je joueur de 
defense des Américains porta quei-

€OU£îLtieJll*.iag à Lepme, mais 
sans causer aucun dommage.

i Llck- ^flsnie fut le seul joueur du 
club visiteur à se mettre le plus en 
évidence sur l’attaque, tandis que le 
gros Bill Brydge fut le pilier de la 
defense des New-Yorkais pendant 
que^ Boy Worters taisait plusieurs 
arrets difficiles dans les filets du 
club visiteur.

Alignement «es équipes:

AM2IUCAIN3 
Worters 
Dutton 
Brydge 
H. mes 
Sheppard 
Wasnie

CANADIEN 
Hainsworth 
S. Mantha 

Carson 
Moron z 

Joliat 
Gagnon

but
defense 
défense 
centre 
aile

Aïïérl?alni: Ayr" ■ Dutkows™.
SUrr EBUrkearK:ein Sal1’ JaCkS°n' Kuhn'
mnUfcTS*rt^ni?ileïl: Starr' Han' Harring- 
"?“• I'éPlne, Larochelle. G. Man-
th»' Bourgeault, Giroux.

Arbitre: Mallinson; juge: Wagner.

Première période Pas de point.
Punitions: Gagnon. Brydge. Jackson. 

Deuxième période
1—-Canadien: Larochelle . R 4r
!—Canadien: Morenz ................

Punitions: Shappard. 8. Mantha Avres 
üegan, min., Dutton et Larochelle. màj.

Trloslème période 
Pas de point.

majeure.0118 Léplne- BourRwult. Ayres.

Un ralliement 
lui assure 

la victoire
Toronto, (i — Après avoir subi 

deux échecs consécutif» contre h* 
Canadien, lu semaine dernière, les 
Leafs de Toronto se sont repris s i 
modi soir contre les Maroons de 
Montréal et grâce â un ralliement 
dans la période finale les hommes 
de Cornue Smythc ont pu dérro- 
cher la victoire par un résultat de 
4 à 2 et se sont placés solidement 
en tète de la section canadienne.

Ayant à surmonter une avance ; 
de deux buts marqués par les Ma­
roons dans la première période les 
Maple Leafs ont enregistré un seul 
but dans la deuxième période, mais 
ils en ont fait trois dans la troisiè­
me période. Pour cola ils ont oii 
recours à la vitesse pour essouffler 
le club de Montréal et le laisser 
impuissant.

Joe Prlmeau a été le héros de la 
soirée avec trois buts à son crédib 
le quatrième but ayant été marqué 
par Andy Blair.

Primeau a d'abord compté pour 
Toronto, dans la 2e période, alors 
que Glen Brydson avait été puni. Il 
a ensuite égalisé les chances au dé­
but de la 3e période, après que 
Kerr eut bloqué son premier lan­
cer, Blair a mis le compte 3-2 et 
Primeau a complété la soirée par 
son 3cnie but, dix secondes avant 
la fin de la rencontre, alors qu’il 
n’a eu que Kerr à déjouer.

Composition des équipes:
TORONTO 

Chabot 
Clancy 
Horner 
Primeau 
Jackson 
C. Conacher

MAROONS 
Kerr 

Noble 
L. Conacher 

Smith 
Northcott 

Ward

Buta 
Défense 
Défense 
Centre 
Aile 
Aile

Subs. Toronto: Day, Levlnsky, Ulalr. Cot­
ton, Thoms, Gracie. Downle.

Subs. Montréal: Wentworth. Wilcox. 
Trottler, Brydson. Kürea, Haynes. Robin- 
jon, Duguid.

Arbitres: Mlke Rodden et Francis Mc- 
Curry.

Première pérlodq,
1. —Maroons: Robinson (Haynesi e.29
2. —Maroons: Smith (Northcott) 15.04

Punition: Aucune.
Deuxième période

3. —Toronto: Primeau (Conacher) 1144 
Punitions. Bryson, Clancy. Ward, Smith,

Blair.
Troisième période

4. —Toronto: Primeau
(Jeckson-Horner) . 1.03

5—Toronto: Blair (Grade) 4.10
Ù—Toronto: Primeau..................................19.51

Punitions: Thomas, Levlnsky.
Arrêts:—

Chabot................................ 10 10 12—32
Kerr . . . 15 12 18—J5

Partie nulle
à Syracuse

Syracuse, ti. — Lrs Stars dc Sv- 
raeuse et les Olympics de Détroit 
ont bataillé pendant soixante-dix 
minutes hier soir sans pouvoir dé­
rider de lu victoire. Ces deux clubs 
établirent un nouveau record de 
saison pour la ligue Internationale 
en faisant ioute nulle de 7 à 7.

Malgré la rudesse des joueurs, 
aucune punition n’a été infligée au 
cours de la partie.

Alignement des équipes:
DETROIT 
fox 
Taylor 
Williams 
A’slte 
dakarsky 
nçram

But
Défense 
Défense 
Centre 
Aile 
Aile

SYRACUSE 
Grant 

Teasdale 
Robertson 

Dsrragh 
Martin 
Doraty

. ubs du Détroit Mitchell. Brydson. Hen- 
•on. Newman. Marker.

Subs du Syracuse Markle. Boll, Hollett. 
Sans». Miller.

Arbitre. Dr Jerry Laflamme. Woodrtock 

Première période
1 -Svraruse. Martin (Boll-Sandst 10.45
2— Syracuse. Sands 10 00
3— Syracuse. Miller (Adama-Doraty) 17 15
4— Syracuse. Miller (Adams» n'40
5— Détroit. Hanson (Newman» 18 00
Punitions: Aucune.

Deuxième période
6— Détroit. Williams 1 or»
7— Détroit. Walte . 2 00
8— Détroit. Newman (Marker» gjo
0— Syracuse. Miller ( Adams.Markle) 7 50
0 Détroit. Newman (Hanson) 1315
1— Syracuse. Sands (Adams) 16 10
Punitions: Aucune.

Troisième période

13—Détroit. Newman (Marker» 
Punition*. Aucune.

Période supplémentaire
Walte (Ingram)19—Détroit. ___

14—Syracuse Adams 
Punitions : Aucune

Mark le)

17 40

1 20 
2 05

Autre victoire 
des Tecumsehs

Windsor, fi. - Apres avoir oppo­
sé une vive résistance dans les 
deux premières périodes les Boule­
dogues dc Windsor faiblirent dans 
ia troisième manche et furent vain­
cus par un résultat de 5 à 2 samedi 
soir aux mainfc des Tecumsehs de 
London. C’était la huitième victoi­
re des visiteurs sur les locaux cet- 
e saison sur les dix parties jouées. 

Les deux autres joutes s’étant ter­
minées par des résultats nuis.

Alignement des équipes:
WINDSOR LONDON
Smith but Stuart
Bellemer défense Hlcks
Brown défense Fraser
Fields centre Pettingen
Cormier aile Gregg
Blinco aile Gillie

Subs. Windsor: Gray. Rodden, Blake.
Ouellette. Huggins, Arbour 

Subs London: Holwny, Oroh, Carrigan. 
Quenneville, Neville, Froudiock,

Arbitre: T, Huggltt, Buffalo.
Première période 

I Pas de point.
Punitions: Bellemer, Groh Cormier. 

Deuxieme période
1—London: Proudlock ........................... 1.12
2 - London: Fraser ................................... 7.23
3—London: Pettlnger ............................... 16.30

Punitions: Groh. Ouellette, Cormier, 2. 
Holway.

Troisième période
’—London: Proudlock .......................... 2.26
"»—London: Pettlnger ............................... 6.06
‘—Windsor: Blinco ....   9.06

Windsor: Fields .................................. 1.00
Punitions: Bellemer, 2, Holway. Pettln-

Cleveland gagne
Cleveland, fi. Les Indiens de 

Cleveland ont triomphé des Stars 
de Syracuse par un résultat de ,i à 
1 samedi soir dans une joute des 
séries de la ligue Internationale et 
cela grâce à l'excellent travail des 
frères Brophy,

Alignement des équipes:
SYRACUSE CLEVELAND
Grant but Moore
Teasdale défense McFarlane
Robertson défense Hofflnger
Darragh centre Daiey
Martin aile M. Brophy
Doraty atle Halltday

Subs. Syracuse: Hollett, Sands, Markle. 
Adam. Boll, Miller.

Subs Cleveland Rtlev, Pcrlns, Preles- 
nlk. Clark. B Brophy.

Arbitre: Clarence Jamieson..
Première période

’—Syracuse: Martin ........ 133g
2— Syracuse: Boll ....................................... )« 10
3— Cleveland: M Brophy 1B.4J

Punitions: Adams Doraty, majeure. Da­
ley. majeure.
4— Cleveland : B. Brophy . .. 45g

Deuxième période
5— Cleveland: B. Brophy .. 10 00
A—Cleveland: B. Brophy X L n 03

Punitions M. Brophy. Martin, Darragh 
Teasdale

Troisième période
7—Cleveland: Daley ........................ , l0
P—Syracuse: Darragh .......... g 3g
9—Syracuse: Sands .......... • 191,

Pas de punition

Les Six Jours
à Ncw-York

New-York. fi. Alfred Lclnur- 
neur et Gerard De Baets ont rein- 
porté les honneurs de la victoire 
dans la course dc six jours disputée 
au Madison Square Garden et qui 
s'est terminée samedi soir.

L'équine canadien, composée de 
Torchy Peden et de Jules Audy, a 
fini en septième position. deux 
tours en arrière des vainqueurs. 

Classement final :
M. T. Pts

Letourneur-DrBaets 2..îftrt !* 1.03Î
Hil-Binda..................2.50ft tt .192
Sheehan-Croley . . 2.500 0 227
Lands-Thomas ... 2.500 S 448
Martin-Lonrke 2.500 X 343
Deuherg-Wissel . . . 2.500 7 425
Audy-Peden............... 2.500 7 373
Georgetli-Scvcrgnini 2,500 fi 840

Les Rangers 
sont défaits 

par Boston
New-York, Il Les Bruins de 

Boston ont défait les New York 
Hangers dans la plus rude, la plus 
violente partie de hockey vue au 
cours de l’année au Madison Squa­
re ardeu en remportant hne victoi­
re de 2 à 1. La victoire des Bruins 
laisse cette équipe un point .seule­
ment en arrière des Bangers qui 
occupent le second rang dans la 
division américaine. Cette partie 
s’est déroulée devant une assistan­
ce -v plus de 17,000 suectateurs.

La partie prit une tournure de 
petite guerre vers le milieu dc la 
troisième période alors que tous les 
joueurs travaillaient pour gagner. 
A ce moment l’arbitre a imposé 
deux punitions majeures et trois 
mineures. La bataille a commencé 
entre Bunny Cook, des Rangers, et 
Alex Smith, des Bruins. Cook a ten­
té de faire son chemin â travels les 
rangs dc l’adversaire, mais il reçut 
un coup dc hockey. C’est alors (pie 
tous les joueurs se mirent de la 
partie en tentant de séparer les 
deux combattants et la mêlée fut 
générale.

Les deux équipes jouaient avec 
deux hommes au banc quand Ed­
die Shore se servant d’une passe de 
Nels Stewart compta le premier 
point. Beu de temps après, Joe 
Lamb et Dit Clapper ont fait en­
semble une montée et Clapper a 
compté l’autre point. L’unique 
point des Rangers fut compté pen­
dant que Ching Johnson était à 
purger deux minutes de punition. 
Profitant du moment (pie tous les 
loueurs du Boston étaient dans la 
zone de défense des locaux Bill 
Cook s'empara de la rondelle, fit 
une descente vers les filets enne­
mis et passa à son frère Run qui 
plaça le caoutchouc dans les buts 
de Tiny Thompson.

Alignement des équipes:

RANGERS BOSTON
Altenhead but Thompson
E. Setbert défense Shore
Johnson défense Smith
Boucher centre Barry
W, Cook aile Clapper
F. Cook aile Beattie

Subs. Rangers: Somers, Murdoch, Dil­
lon. Pettlnger, Keeling, Asmundson, A. 
Seibert. Heller. Brennan.

Subs. Boston: Ripley, Lamb, Stewart, 
Chapman, Hexlmer, Oliver, Galbraith, 
Hitchman. Owen.

Arbitres: Bill Stewart et Ed. French.
Première période

Pas de point.
Punitions: Lamb, Clapper. Johnson.

Deuxième période
1— Rangers: F. Cook ................  5.59

Punitions: Johnson, Stewart, 2 (une de
10 min.), Somers, Pettlnger.

Troisième période
2— Boston: Shore ................................... 12.10
3— Boston: Clapper ..................................  15.24

Punitions: W. Cook 2, F. Cook 2. une
majeure, Smith, majeure. Brennan, Bar­
ry.

Le billard au LaFontaine

Voic i le résultat des parties ga­
gnées en fin de semaine:

Samedi: Eugène Pelletier, 250, 
T. Vian, 244, J. D. Quinn, 250, D. 
VIlard, 243.

Dimanche: .1. IL Bernier, 250, T. 
Viau, 195, C. Allard, 250, J. A. Mar- 
ehessaiilt, 114, Noël De Tilly, 250, J. 
D. Quinn, 129.

G, P.
Conrad Allard ............  3 0
N. De Tillv ................... 2 1
J. D. Quinn ................... 2 1
Lag. Pelletier ............... 2 1
Théo. Viau .................. 1 2
D. Allard ...................... 1 2
J. A. Marchessault .... 1 3
J. H. Bernier .............. 1 3
Ce soir il n'y a pas de rencontre; 

demain à 7 h. 30 J. D. Qu in 11 vs T. 
Viau; à 9 h. Eug. Pelletier vs J. IL 
Bernier.

Philadelphie
est blanchi

New Haven, 0 — Les Arrows de 
Philadelphie, qui mènent dans la 
Ligue Canado-Américainc, ont es­
suyé un échec aux mains des Ai­
gles de cette ville alors que les lo­
caux ont triomphé par 2 à 0 dans 
mie joute plutôt lente et terne. 
Speyer a compté les deux points 
du club local et fut sans contredit 
l’étoile de la partie.

Le Détroit 
déclasse les 

Sénateurs
Détroit, fi. Les Ailes Itouges ' 

de Détroit ont remporté une victoi­
re facile sur les Sénateur» d’Ottawa, 
hier soir, alors que les hommes de 
Jack Adams, qui occupent le pre­
mier rang do la section américai­
ne de la Ligue Nationale de hockey, 
ont remporté la palme par un ré­
sultat de 2 à II, on présence do 
huit mille spectateurs.

Eddie Goodfellow, jouant son 
premier match depuis un mois, a 
marqué un but sur une liasse par­
faite de Gallagher dans la premiè­
re période el il a obtenu le crédit 
du deuxième but dans la troisiè­
me période quand Burke, joueur de 
défense d’Ottawa, a poussé le ca­
outchouc dans les filets de Beverid­
ge en voulant débarrasser son ter­
ritoire.

John Boss Roach a défendu ses 
filets de façon impeccable et a fait 
plusieurs arrêts brillants quand les 
avants d’Ottawa ont réussi à dé­
passer la défense.

Alignement de* équipez

Alignement des équipes

NEW HAVEN PHtLADBDPHIE
Roberts but Cude
Speyer défense Peters
Pringle défense Nlchois
Keating rentre Anderson
Jeremiah aile Boyd
Convey aile Runge

Sub*. New Haven: Pickett*, King. Ktn- 
sella. Pad don. Doran.

Sub* Philadelphie Hudson. McOold- 
rick. Phillips. Pratt. Wilson. Colllngs. Dea- 
marais

Arbitres Shearer et Rhay
Première période

1— New Haven Speyer..........................11g
Punitions: Anderson. Pringie. Peters et

Speyer.
Deuxième période 

Pas de point
Punitions Convey. 5 min Runge 5 

min . Paddon Pringle. 2 Pratt, Convey 
Troisième période

2— New Haven Speyer 19 02
Punitions: Nichols et Pickett*

Joute d'exhibition

Avalon. Gal., fi. Les Gubs de 
Chicago, champions de la Ligue Na­
tionale de baseball, ont triomphe 
des Giantg de New-York par un ré­
sultat de 3 à 2, hier après-midi, 
dans une joute d’exhibition, au 
camp d’entrainement. Les Cubs 
sont sortis victorieux grâce à un 
ralliement à la dernière manche, 
alors que deux points furent enre­
gistrés.
N. Y. Giants . (101 Oftti 01(1 2 9 fl 
Chicago Cubs 101 000 002 3 10 1 

Hubbell, Fitzsimmons. Srhnidt. 
Spencer et Maneuso, Biehards; 
Warneckc. Bush. Newton et Hart- 
net. Campbell. Y.. Taylor.

OTTAWA DETROIT Alignement des équipe»
Beveridge but Roach TORONTO CHICAGO
Shields défense Evans Chabot but Gardiner
Burke défense Young Levlnsky défense Abel
Welland centre Vos* Day défense Graham
Kllrea allé Lewis Phlmeau rentre Mackenzie
Finnlgan allé Aurle Jackson aile MoFayden

Subs Ottawa. Touhey, Mrlnenly, Cox, Conaeher aile Jenkins
D. Roche, Forulund, Howe, Rockburn, E Sub* Horner: Blair. Clancy, Cotton,
Roche

8ub*. Détroit Moffatt. Goodfellow, Car- 
son. Emms. Gallagher. Sorrrll, Wiseman. 
Davis, Hay.

Arbitre: Dlnsmore; Juge: Bush.

Première période

1— Détroit: Goodfellow ...........................  7 30
Punitions; Cox, 2.

Deuxolème période

Aucun point.
Punitions: Cox, Emms. Evans.

Troisième période

2- Détroit; Goodfellow .......................... 17.35
Punitions: Rockburn, Davis, D. Roche

Sept combats
au programme

C’est ce soir qu’a lieu au 
Forum la séance de boxe or­
ganisée par le promoteur 
Alex Moore alors que le .pi'o- 
gramme suivant sera à Taffi- 
che :

Finale:
Harold Stewart vs

Ossie Bodkin, 8 r.
Semi-finale:

Johnny Keller vs
René Loubier. 6 r.

Préliminaires:
Tommy Rolling vs

Léo Poirier, 6 r. j 
VYillie Carruthers vs

Larry Mercier, 6 r. 
Olivier Duguay vs

George Harrington, 6 r. 
Greggie Gregersen vs

René Mercier. 4 r. 
Henri Robert vs

Tommy Mitchell, 4 r.

Victoire facile 
pour Buffalo

Fort Prié, C. — Les Bisons de 
Buffalo n’eurent aucune difficulté 
à vaincre les Olympics de Détroit 
samedi soir dans une joute des sé­
ries de la ligue Internationale 
alors que les meneurs du circuit 
triomphèrent de leurs adversaires 
par un résultat dc 5 à 1. Les visi­
teurs firent de nombreux efforts 
dans la période initiale mais les Bi­
sons, solides sur la défensive, tin­
rent leurs rivaux en échec.

Le Chicago 
est défait 

par Toronto
Chicago, (i. Prenant avantage 

de toutes les ouvertures et des 
chances qui se présentèrent les 
Leafs de Toronto ont pu vaincre 
les Epcrviers de Chicago hier soir 
par un résultat de 2 à I dans une 
foute rapide et fort rude disputée 
en cette ville en présence d’une as­
sistance assez considérable.

Les Leafs ont compté leurs buts 
à la suite de courses rapides, bien 
concertées. Gracie comptant sur 
une passe de Clancy et Charlie Co 
nachcr décrochant l’autre.

Deux fois à la premiere période 
les punitions ont aidé les Epcrviers 
Noirs mais maigre tous les coups 
qu’ils ont lancés sur Chabot ils 
n’ont pu le déjouer. Ce n’est qu'ii la 
période finale que Gnttselig est par­
venu à lancer derrière lui.

La seconde période .1 provoque 
un combat entre Abel et Conaeher; 
chacun est allé se calmer sous l'ef­
fet d'une majeure.

Composition des équipe*:

BUFFALO 
Taugher 
Berlett 
Murray 
Roth 
Carr 
Gross

DETROIT 
Cox 

Williams 
Taylor 

Newman 
Marker 
Hansen

but
défense 
défense 
centre 
aile 
aile

îinbs. Buffalo: Barton, Schultz, Godin 
Jarvis. Lauder.

Sub*. Détroit: Walte, Ingram, Brydson, 
Mitchell, Markarsky.

Arbitre: Laflamme,

Première période

I—-Buffalo: Gross 10.12
Punitions Berlett. Ingram. Gross. Mar­

ker Brydson

Deuxième période

2 Buffalo: Gros* ..........................  4.1#
3— Buffalo: Jarvis .................................. 4.58
4— Buffalo: Schultz .......................... 6 10

Punition? Berlett. majeure. Williams

Troisième période

5— Détroit: Brydson ............................ 10.26
6— Buffalo: Roth ., 17.43

Punition»: Lauder, majeur».

Gracie, Thoma, Downle,
Subs. Chicago: March. Thompson. Cou­

ture. Burch, Cook, Romnoa, Oottseltg, 
Coulter, Host rom.

Arbitre: Smeaton, Juge Marks

Première période

1—Toronto: Gracie .............. . 19 00
Punitions: Levlnsky, Day, Jackson

Deuxième période

J—Toronto: Conacher...............................3.30
Punitions Abel, majeure, Conacher, ma­

jeure. Day, Gottsellg.

Troisième période

3-Chicago; Gottsellg 4.30
Punitions: Blair. Conacher, Couture et 

Coulter.

Royals champions
Les Royals ont remporté le 

championnat junior de l’Associa­
tion amateur de hockey et pour lu 
quatrième fois consécutive ils dé­
tiennent le plus vieux trophée du 
hockey en remportant une victoire 
dc 2 à 0 contre le St-F’rançois same­
di dernier. La partie a été rude du­
rant les deux premières périodes, 
mais elle devint très violente au 
cours de tu troisième. Les parti­
sans du St-François s'en stint mê­
lés eux-mêmes en donnant l'air à 
l’arbitre Heffernim. Hdège Gervais, 
gérant du St-François, et son frère, 
Lucien, se sont rangés contre l'arbi­
tre en soutenant un argument con­
tre lui.

Après la partie, dans un des bu­
reaux du Forum, Heffernan a été 
frappé par le gérant du St-Fran­
çois et par d’autres aussi, niais les 
blessures qu'il a reçues ne sont pas 
graves. F. C. Greenleaf, président 
de la C.A.H.A. et Alcide Gagnon, 
président de la Q.A.H.A., étaient 
tous deux présents quand cette scè­
ne s’est déroulée. Il est probable 
que certaines personnes auront à 
répondre de leur conduite devant 
quelque commission de hockey et 
qu’elles seront certainement punies 
et peut-être mises à l'amende.

Deux minutes après le commen­
cement de la troisième période, 
Taugher, profitant d’une passe de 
Martin, compta le premier point 
de la partie et quatre minutes plus 
tard Currie comptait le second. 
Les équipes étaient au complet 
quand le premier point fut comp­
té. Deschamps était sur le banc 
quand le deuxième fut enregistré 
par Currie.

Alignement des équipe*:

ST-FRANCOIS
Bouvrette
Lortle
Deschamp*
Watson
Cormier
Archambault

ROYAL 
Séguin 

Mundey 
Cu rrle 

Taugher 
Martin 

Donnelly

but
défense 
défense 
centre 
aile 
aile

P Ranger. Lafontaine, Marchand. Lalon- 
Subs. St-Françol*: Raymond. Poirier, J 

de F. Ranger.
Sub* Royal; Lorlmier. Haynes, Doyle, 

Gauron.
Arbitres: Léo Heffernan et Paul Noble 

Première période 
Pas de point
Punitions Lalonde. Hayne*. Taugher. 

Marchand.
Deuxième période 

Pa* de point
Punitions Mundev Martin F Ranger. 

Troialéme période
1 - Royal Taugher 2 27
2- Royal Clin le 6,50

Punitions Deschamps. 2 Lortle, F Ran­
ger. Gauron, Lortle. Mundey, J P Ran­
ger

Le classement des 
équipes

ÎICHJE NATIONALE 

section canadienne
.T G*. p. N. F. C r

Toronto .......... . 43 23 14 5 104 89 51
Maroons 40 17 17 0 105 95 40
Canadien 41 14 21 4 82 102 36
Américain* 41 12 19 10 73 96 34
Ottawa 41 9 24 8 70 108 26

Section américaine
Détroit 43 22 13 8 100 83 52 !
Ranger» 41 20 14 7 111 87 47 ■
Boston 41 20 U 6 103 78 46
Chicago 42 15 17 10 72 82 4°

LIGUE INTERNATIONALE

Buffalo 40 24 10 6 117 86 54
Iondon 39 23 g 8 94 56 54
Syracuse 43 23 14 fi 136 117 52 1
Windsor 42 15 21 fi 85 115 36
Détroit ............ 40 10 25 5 71 103 25
Cleveland .. . 40 9 26 5 94 140 22 !

LIGUE CANADO-AMERICA IN*

Philadelphie
Providence
Boa ton ........
New Haven
Québec . .

39 22 10 7 115 75 53
3* 21 13 4 #8 90 46
36 15 15 6 95 91 36
37 13 21 3 75 98 27
38 U 23 4 85 114 26

Avex-vous besoin d» bons li­
vre»?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té- 
I__1_____ M A rhnur 1241*1.

Ligue de l’Est
^ L'est avec grande impatience que 
|!ex nombreux partisans de la U- 
I que de l'Est attendent l'excellent 
i programme qui sera présenté ce 
soir si l’Arcna de l'Académie Rous- 

: sin, Dointe-aux-Tmnbles, alors que 
! tous les fervents du beau hockey 
amateur pourront assister à la 

; deuxième partie de la série finale 
I entre les Gultivatcurs du Nord et 
Ile Beaurivage. Le circuit du prési­
dent F.hc Harnelin qui a joué scs 
jiartics tous tes lundis soirs de la 
saison, est rendu a son dénoue­
ment. La lutte pour le champion­
nat dc la Ligue de l'Est est des plus 
contestées considérant l'enthou­
siasme de la foule de jeudi dernier, 
alors que les Gultivatcurs du Nord 
triomphaient dans la première par­
tie par le résultat de I a 0 sur son 
digne rival le Beaurivage. Ce soir 
ces deux adversaires continueront 
leur bataille actuellement à l’avan­
tage des Gultivatcurs qui ont rem­
porté la première. Ee président 
Alexandre Vlnet, du Beaurivage, 11e 
désespère pas et est confiant que 
ses porte-couleurs se remettront 
sur un pied d'égalité en sortant vic­
torieux dans leur rencontre de ce 
soir. Mais après avoir remporté 
les honneurs de la saison réguliè­
re les frères Vanier des Cultive 
leurs du Nord considèrent qu’ils1 
sont capables de demeurer in vin-1 
cibles et de remporter ce soir la 
victoire et le championnat de la l.i- I 
gur dr hockey amateur dc TEst.

Champêtre 
éliminé par 

St-François
(/’or Bierrr Yl(ii'AST)

Après 21(1 minutes de jeu serré, 
le Saint Erançois-Xavier u réussi ù 
éliminer le Champêtre et à s’assu­
rer le droit de rencontrer le Ver­
dun en finale pour le ehampionnul 
de la ligue Mont-Ruynl. La partie 
de samedi soir a donné exactement 
le nu nie résuilal que celle de ven­
dredi soir: elle s’esl terminée par 
nu résultat de 1 à I après 30 minu­
te» de jeu supplémentaire. Il a fal­
lu jouer une troisième partie hier 
après-midi pour briser l’égal té, et 
encore le résultat n'a été que de I 
à Ü.

Vendredi soir, les deux équipes 
ont adopté un jeu strictement dé 
fensil et les ouvertures ont été très 
rares à la première période. Eddie 
Wheeler a réussi à percer la dé­
fense et à déjouer Gagnon pour 
donner l’avance d’un point au 
(’Jiampêtrc minutes avant
la fin de la période. Le Saint- 
François s'est alors décidé à ou­
vrir le jeu et à se lancer à l'atta­
que tandis que le Champêtre se 
repliait plus que jamais sur la dé­
fense. ,

Ee Saint François était allé 
chercher Watson et Archambault, 
du Saint-François junior, pour se 
constituer une troisième ligne d'at­
taque et ce sont ces deux jeunes 
joueurs qui lui ont valu la victoire. 
Quelques secondes après le com­
mencement de la troisième pério­
de, Watson, a compté sur une dou­
ble passe de Beauchamp et d'Ar­
chambault. FJ jusqu'à la fin de la 
partie les joueurs du Saint-Fran­
çois ont mené le bal. Ee Champê­
tre n’avait que deux lignes à oppo­
ser aux trois lignes du Saint-Fran­
çois et ses joueurs étaient épuisés 
avant la fin de la partie régulière. 
Ils nul réussi à tenir pendant les 
trois périodes supplémentaires, 
mais on les voyait faiblir d’une mi­
nute à l’autre.

Ea partie d’hier après-midi a été 
un peu différente. Ee Champêtre, 
dont les joueurs n’étaient pas re­
mis des fatigues de deux parties- 
marathon successives, s’en sont te­
nus au strict jeu défensif tandis que 
leurs adversaires ont attaqué sans 
relâche, même s’ils y sont allés un 
peu prudemment. C'est encore la 
ligue Archambault - Watson-Rcau- 
chatnp qui a compté le seul point 
de la partie: ee sont d’ailleurs ces 
trois joueurs qui ont fait les plus 
belles courses et qui ont échangé 
les plus belles passes. Archanibitult 
a compté sur une passe de son ca­
marade junior Watson au rommen- 
ccnient de la troisième période.

Le Saint-François a été malchan­
ceux de ne pas compter plus d’un 
point hier après-midi car il a eu 
constamment l'avantage et Rowen 
a eu pas mal de travail. Les joueurs 
du Champêtre étaient tous visible­
ment épuisés à part Dollard Laro- 
elielle qui jouait sa première par­
tie depuis (iqtlques semaines. Ils 
ont cependant tenté un vaillant ef­
fort pour égaliser à la troisième pé­
riode. Conduits par Tobin. Cado- 
rette et Jack, ils ont assiégé pendant 
quelques minutes les buts de Ga­
gnon. Dans leur anxiété cepen­
dant, ils ont décroché trois puni­
tions consécutives qui les ont for­
cés à se replier sur la défense.

Les choses se sont rétablies ce­
pendant lorsque Valois et Easton 
se sont fait tous deux punir pour 
avoir écrasé chacun à leur tour 
Freeman Jack contre la bande. Mais 
il ne restait plus alors que deux 
minutes environ et le Champêtre 
n'a pu profiter de l’occasion eu dé­
pit de tous ses efforts.

Alignrment et sommaires:
CHAMPETRE ST-FRANCOIS

but Gamion
défense Mongeon
défense Gervais
centre Valois
aile Baril
aile 5t-Jean

Sub*. Champêtre: R Lee Wheeler. Cur- 
iau. Fowler, Larochelle 1 dimanche seule­
ment.).

Subs. St-Françols: Bourgouln, Easton, 
Watson. Beauchamp. B. Armand. Archam­
bault.

PARTIE UK DIMANCHE
Première période 

Pas de point.
Punitions: Fowler. Easton, Tobin. Ar­

mand.
Deuxième période

1 St-François-Xavier Archambault 100 
Punitions: Jack. Armand

Troisième période 
Pa* de point
Punitions Lee, Curran Wheeler, Va­

lois et Easton
PARTIE UE SAMEDI

Première période
1- Champêtre : Wheeler ........................ 17.53

Punition* Valoi*. Gervais.
Deuxième période 

Pas de point 
Punition Gervais

Troisième période
2 St-François Watson ... .55

Période supplémentaire 
Pas de point
Punition* E'owler. 2 min dan» la deux­

ième supplémentaire.
Arbitres Campbell et Sauvé

Rapport des Cartes de Hockey
“Peter Pan Products’

27 FEVRIER AU 6 MARS
380 CRAIG UUKNT — MONTREAL

MA. 1961
Nu Pts No PI s

1 Ottawa 0 17 London , . • 2
* Boston 0 18 Détroit . 2

3 Canadiens 2 19 Cleveland . 3
•1 Toronto 1 20 Syracuse . 5
5 Détroit 3 21 Américain* 0
6 Montréal fi 22 Canadien» . 2
7 Détroit 1 23 Montréal . 2
8 Windsor ! 24 Toronto . 4
ü Cleveland 3 25 l.ondon . S

10 London 3 26 Windsor . 2
Il Détroit 3 27 Ottawa . . . 2
iz Ottawa •» 28 Détroll . . . «
13 Toronto 3 29 Toronto . . . 2
H ('.martinis 1 30 Chicago . . 1
15 Américains 2 31 lloston . . 2
16 Chicago 3 32 Ranger* . . . i
1er haul i3 pi» 25,89 1er bu 0 pt 16.0(1
Ze 20 pu h spin » 1 10 2c 1 pt 18 .splits .30

Rowen 
Ballehumeur 
Raymond 
Jack 
Tobin 
Cadorette

Un succès au 
festival du 

Mt-St-Louis
Un érlalant succès a été do nouveau en­

registré, samedi après-midi, par le Collégn 
Muni saint-Louis, è l'occaalon de sa gran­
de léir sportive annuelle, qui a cu lieu à 
l’Arena Mont-Royal devant plus de 8,500 
spec tu to u rs e n tnoua t aaméa.

Parmi les multiples attractions du Jour, 
la course de «eux milles, ouverte aux 
amateur* de la province, fut la plus exxel- 
tante Au signal du depart, Fournier, du 
Mont -Saint-Louis, prit les devants, mais 
fut toujours suivi «e près par Emile San- 
terre, Jean Cofskl et C Berti. Os quatre 
loureurs ont toujours patiné à une vitesse 
«erilglneuse, malgré les 24 tours A faire. 
Jers In fin. Cofskl Pt Santerre se livrèrent 
une lutte mouvementée, si bien qu'à la 
Anale Santerro n'avait que deux ou trois 
pouces d'avance sur le Jeune élève du Mt- 
Jaint-Louis qui tomba en arrivant, à la 
•Igné. Le magnifique trophée Mappln et 
Webb fut présenté à Emile Santerre, par 
W. Vallerand, accompagné de MM. ü. Pro- 
vencher, président de la Quebec A S A., et 
P E. Roughton, président de la A.8.A. of 

| canada, qui ont sanctionné cette grande 
classique au nom do leur association.

La course Internationale fut gagnée par 
(C Canada, représenté par André Fournier. 
C'est, la deuxieme foi» quo ce dernier rem­
porte cette épreuve depuis 1928.

La course d'un mille pour les écoles fut 
facilement gagnée par MM. J -P Lafontai­
ne et R Raymond, tous deux du Collège 
St-Jérôme, *i. A Martin, de 
Westmount, remporta le 3c prix. L» cour- 
•c de six tour» pour les écoliers permit à 

Gérard Bélsir. du Collège de Varennes, de 
se classer bon premier, René Aquin. St- 
Léon. deuxieme, et Y Brunet, dc l'Ecole 
Oiler, troisième.

Parmi les attractions variées, mention­
nons encore la course do municipalité» 
québécoise, la souque à la corde, le "Go- 
away-Pass ', la course à l'oeuf, les auteurs 
latins, et un numéro fort bien Imité d'au- 
truches, nu nombre de quatre, qui diverti 
considérablement l'assistance.

M. Clarté Booth amusa à son tour l aa- 
dstanee avec son chien "Darby ". Le Joli 
chien Terrenouve, de Jean Murphy, ac­
compagna. à son tour, les visiteurs d'Afri­
que Lu beau groupe d'élèves dc la pre­
miere division exécuta un Joli numéro de 
patinage dc fantaisie avec accompagne­
ment de la fanfare. L'Harmonie, dtrlggée 
par M. J.-J. Goulet, rendit le programme 
musical de l'après-mldl avec un brio ex- 
cptionnel et ses notes gales ne contri­

buèrent pas peu à agrémenter la grande 
icte des collégiens. A l'intermède, MM. M. 
Daoust et W. Perreault exécutèrent un 
beau programme de sauts au baril, pen­
dant que le Jeune Cadleux du conege 
Longuculi donnait du patinage de fan­
taisie.

LA JOUTE DE HOCKEY

Puis vint la fameuse Joute de hockey 
entre le Mont-Salnt-Louls et le Polytech­
nique. si ampattemment attendue Ce 
dernier, détenteur de la coupe Bonin de­
puis deux ans. a eu affaire à un club 
beaucoup plus rapide et entraîné. Malgré 
iur le Polytechnique comptait dans ses 
rangs Jean-Paul Kilo et Aioert Berthlau- 
me. de l'Uni verèlté de Montréal Senior, Il 
i eu à faire face à un adversaire plus fort 
que lui. Malgré le beau travail des frères 
Viau et de J Carlgnan et E Dewitt, ce 
n est qu'à la période supplémentaire que 
le Mont-Salnt-Louls s'assura la victoire. 
William Bergeron. Jeune et robuste Joueur 
de défense, devint le héros de la Joute 
lorsqu'il compta te point victorieux aur 
une montée Individuelle.

J -F Elle fut incontestablement le Jou­
eur le plus en évidence avec ses deux 
points.

Voici l alignement des équipes et le som­
maire de la Joute.

Mont-Saint-Louis 
R. Rolland 
W. Bergeron 
R Potvln 
(J. Viau, rapt 
K. Sunderland 
E. Dewitt 
J Carlgnan 
P Viau 
A, Guénctte 
P. Archambault 

Arbitres; J. L.

Polytechnique—2 
Buts Cî Bastten
Defenses J.-P. Elle
Défenses a. Dufour
Ccutre L. Lavlgne

Avant» a. Berthlaume 
Avants A. Pilon
«ubs o. Maie
Subs M. Papineau
Subs (J. Fournelle

Subs J Charbonneau 
Dussault et *>. Vanoaae.

Chronométreurs: Yves Adam, M. Méti- 
vlcr et F. Vinson.

Juges des buts:: L. Tremblay et E. La- 
chance .

SOMMAIRE 

Première période

l- Polytech.: Elle 2.20
Punitions Bergeron (2). Malo. Guénette.

Philadelphie 
bat Providence

Providence, ti Ers Arrows de
Philadelphie onl fait un pas de 
plus vers le championnat de la Li­
gue Canado-Américaine samedi soir 
en triomphant des Bouges de Pro­
vidence par un résultat de fiai. 
C’était la première défaite des Roo- 
Kes sur les douze dernières parties 
jouées en cette ville.

Yank Boyd a compté trois points 
pour les vainqueurs iandis que Pan! 
Ronge a mis deux fois le raool- 
chouc dans les filets du Providen­
ce et de plus il a aidé deux fuisses 
co-équipiers à compter.

Alignement des équipes
PROVIDENCE PHILADELPHIE
Byrne but Cude
Rapp défense Nichols
Mr Vicar défense Peters
Gaudreault rentre Pratt
Rivera aile Colllngs
Murray aile Runge

Subs Providence. Alexandre Taylor, 
Mondou, Raymond. Vall. Hinsperger.

Subs. Philadelphie: Runge Anderson. 
Boyd. McGoldrlck Desmarals, Phillips et 
Hudson.

Arbitres: Synott et HoUoran.
Première période

t—Philadelphie: Wtlaon ...............  330
2— Philadelphie Runge ......................... 4 30
3— Providence : McVlcar .................... 7.12

Punitions: Wilson. Nichols Alexandre
McCully

Deuxième période
4 Philadelphie: Boyd ....................... 11,60

Punition: Nlchois.
Troisième période

5--J»h!lade!phle Runge.......................... 1130
8- Philadelphie: Boyd 1900
7—Philadelphie- Boyd 19 25

Punition» Gaudreault et Petera.

Deuxième période

2 -M S i, O Viau 14 00
Punitions: Pilon, Berthlaume iMajeure)

Troisième période

3--Polytech. Elle . , 3.30
4 -MSI P Viau . 4.50

Période supplémentaire •

5 MSI W Bergeron 1.40
Punitions: Potvin. Pilon, Bergeron, Ber­

thlaume.
Résultat final: 3 à 2 pour Mont-Salnt- 

Loula.
RESULTAT DES COURSES 

Troisième division
No 1 (l tourj -- 1er, Y Lemoine, Ze. 

T. Carrol, 3e. O. Gagné
No 2 (2 tours) 1er. G Lapalme, 3e. 

R. Porter; 3e. M. Lussier.
Deuxième division

No t 15 tours» — 1er, L. Caatonguay; 
2e T Dansereau; 3e. R Dansereau.

No 2 (3 tours) lcr. G Sabran, 2e. G. 
j Brodeur; 3e. J Primeau

No 3 (2 tours) — 1er, J -P. Panzl. 2e.
| N Rlrhardaon.

No 4 (2 tours) - 1er. L. Castonguay; 
2e T. Tanscrcau.

No 5 G tour*!, à reculons — 1er. J.-P 
I Panze, 2e. R Potvin, 3e. N. Richardson 

Cours moyen
Municipalité» québécoise» )3 tours» — 

1er Montréal. 2e. Montrèal-Ouest. 3e. Ou- 
! tremont; 4e. Stc-Agathe.

Courses de Nation» (6e année). 4 tour* 
1er, Canada; 2e. Etats-Unis; ,3e. Eco«- 

se: 4c. France.
Course de» Ecole». 1 mille (12 tourai — 

j 1er, J -P Lafontaine -St-JérOmei; 3e. A 
Martin iSt-Léon de Westmount).

Course des Ecoles 1-2 mille (6 tours) — 
1er. O Bélatr (Varennes); 2e. René Aquin 
(iSt-Léon» 3e. Y Brunet (Ecole OUen 

Première division
Evénement No 1. Auteuis natlns ( l lapi 

1er. Pompée Grégohe. 2e, Horace Com­
tois; 3e. N. Richardson

Concours No 2 en bicyclette 13 tours 1
— 1er. B Sauriol; 2e. M. Skena; 3e. J.-C. 
Girard.

Evénement No 3, "Puck Race ' — 1er 
R. Rhêaume; 2e. R, Picard, 3e, J.-J. La­
croix

Concours No 4. Balloon Race". (I toon
— 1er. C Monty; 2e C. Belanger 3e. C. 
Catafard

Evénement No 6 Go Away Pas*" — 
1er. F eBaudln, 2e. J. Bissonnette. 

Concours No 7 course à 1 oeuf (1 tour»
— 1er. J Le beau. 2e. R Millette. 3e J.
Jobldon.
Evénement No 8. course du Mont-St- 

Loul* (1 mille! — 1er M Grégoire; 3e. M 
^eajaidin». Je. G Blais 4e H. Richard-

Événement No 9. Visiteurs d'Afrique (2 
laps) — 1er. M Millette 

Course de 2 mille* (24 tours) ouverte aux 
amateur* de la province de Québec - 1er. 
E. Santerre. 2e, J Cofskl. 3e. C. Berti
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Chts les jeune-Canada

La restauration économique

Nos déficits - Programme de reformes - 
Le français dans les affaires

M. Paul DUMAS'

lions

les bruti's encourues par cette emi­
gration massive et les perles rela­
tives occasionnées par la venue nu 
Canada ifiininitfrants anglophones 
amenés ici avec nos deniers, afin 
de nous écraser sous le nombre, lui

(Par
L'itvde suivante, que nous 

rommuniqur l'un des Jeune- 
Canada, M- Paul Dumas, offre.
nuire son interet intrinsèque..................
il intéressantes perspectives sut sor|(, (lu'aujourd’hui. au beu de re 
l'esprit qui anime le mouvement |fl moitié des effectifs dt
nouveau. On sait qu'une grande ,,, nHtjnn canadienne, nous eomp 
réunion publique, gratuite et << |0ns pour moins du tiers de la po- 
laquelle hommes et femmes •s0"'; Didatiou du Canada. 
invités, aura Heu ce soir au; |;êmi«rfltion, il 
tiesii sons les auspices oe* Jeu- prf.s cesse en ees 
ne Canada. Présidence dnott- ,t.n même temps que s organisait ac 
neiir et allocution de -H'i llvenient le rapatriement de nos 
Edouard Mont petit._ Conférence frèrPS (|os Clals-lnis. Par contre, 
de M. Esdras Minville. Allocu- lu,(re belle natalité qui était de a-.- 

</c quelques jeunes. ; ü pour 1,000 en 102(>, tombait à JS
en 1932, ee qui ne nous donne pour 

naturel de la popu-

est vrai, a a |>eu 
dernières années.

Cou s’accorde a l'V1 l’accroissementi racm 
Certains 

dire
problème économique a 
je toutes nos détie.ences. 
défaitistes vont même jusqu a 
que dans ce domaine nous vhp- 

d'i ii suffi sauce congénitale i. 
sommes nettement mte- 
nos concitoyens anglais, 

trompent. Ht it suflü 
examen des faits 

s'en rendre compte.
1703, la conquête nous

frons 
chic nous 
rieurs à 
Ceux-là sc 
d'un sommaire 
pour 

lin Job;
avait
nouslaisses pauvres comme 

étions nus et couchés sur la lene 
Nous ne disposions d’aucun orgi 
ni sine économique pouvant lavon 

notre relèvement. Et tout au
loyalistes, mai 
la couronne et

<'n commerce iransatlaiitique. ^o li­

st r noire reiev» m 
lotir de nous: le 
1res des terres de
Ct à Dieu nous avons repris oeiü a 
petit nos positions, nous avons nu 
aeeumuler lentement, par l’agricul­
ture où nous dominons et par I in­
dustrie ensuite, une fortune consi­
dérable. Cette fortune, il est vrai,
ne nous a pas conféré la puissam ( Québec, nous disposons d' 
à laquelle notre richesse n,,,,s ' sanec économique à peu 
liait droit. Et la repose touMc mal- |(i |.:mile Benoist aval
nous ne sommes pas les maîtres 
chez nous. Nous avons des capi­
taux et nous faisons figure de pau­
vres, parce que nous n<» voulons 
pas unir nos richesses éparses et 
que nous ne nous préoccupons pas 
d’en faire bénéficier les nôtres, 

rce que nous les plaçons à I e- 
lranger où elles no nous servent de 
rien, parce que nous les confions 
même à des dictateurs économi­
ques et à des agioteurs qui s’en sér­
ient souvent à notre detriment et 
contre lesquels la loi ne nous lais­
se aucun recours.

Bref, individuellement, nous som­
mes riches, et collectivement, nous 
sommes un peuple pauvre.

Esl-cc à dire que nous n’ayons

latioH qu'un chiffre de l.77rf. Il 
semble qu’il se soit opéré un ajus­
tement de notre natalité en rap­
port avec la diminution des moyens 
de subsistance qu'a provoquée rur­
banisation et l’entassement de notre 
population dans les villes. La reva­
lorisation de notre capital humain 
nécessiterait donc cotte decentrali­
sation intense que prêchent nos 
économistes;

2u Nous ne détenons pas la puis-: 
sauce financière dans une provin­
ce oii nous composons les trois! 
quarts de la population.

La province de Québec possède 
2àCV de la richesse du Canada et. 
pour la fortune globale, se place au 
second rang, après l'Ontario. Elle 
occupe cependant le sixième rang 
pour la répartition des richesses 
par tète. Mais malgré cette fortu­
ne imposante, bien que nous possé­
dions près des quatre cinquièmes 
de la propriété immobilière dans

"une puis- 
près mil- 

üit fail ja­
dis le relevé des quelques indus­
tries où nous occupions une place 
honorable. Il mentionnait entre 
autres les industries de la chaussu­
re, de la confiserie, de la soie, le 
commerce du lait, des fourrures, 
etc. A neuf ans de distance il y 
aurait peut-être lieu de faire quel­
ques ratures à ee tableau qui n’était 
pas dVlleurs tellement copieux. 
Mais il n’importe. Et si nous ayons 
pu atteindre quelques beaux résul­
tats dans l’industrie et le commer­
ce. nous «’exerçons malheureuse­
ment aucune influence au sein des 
"grosses” compagnies qui font le 
beau et te mauvais temps chez nous, 
au sein des pulperics, des généra­
trices d’électricité, des compa-

Üon économique, Ees réformes 
présentent le grand avantage d’être 
facilement applicables, pour peu I 
que nos dirigeants prennent la pei­
ne, de les étudier et d’en faire l’es­
sai.

lo Décentralisation de notre ca­
pital humain: retour à la terre et 
diéeonges'tionnelnteiit des agglomé­
rations urbaines;

2o Diversification de notre cul-1 
lure: création de cultures nouvel-1 
les, diffusion de la culture mixte j 
et de la culture inaraiehèrc;

3o Création et développement de 
petites industries rurales, parallè­
lement aux nouveaux développe­
ments de qotre agriculture; impul­
sion aux arts domestiques;

4o Institution du crédit agricole 
et du crédit à long terme pour nos 
agriculteurs;

5o Création de nouvelles lignes 
de chemin de fer et électrification 
de nos campagnes;

tfo Création d’un conseil écono­
mique national chargé de veiller à 
notre avancement et de nous proté­
ger contre les barons et les cheva­
liers de l’industrie.

— Nous nous contort torons d’ajou­
ter à ee magnifique plan un moyen 
qui, pour beaucoup, paraître peut- 
être dangereux mais cpù ne contri­
buera pas peu à relever notre pres­
tige dans les milieux de la finance 
et de la politique: l’emploi du fran­
çais dans les affaires.

Le français dans les affaires

pas d’aptitude pour les affaires ’ ^nj(>s chemin de fer et d’utilité 
Ccrks non! Nous sommes les des-( .iul,]iqil,.s ,|,,nt la plupart ont abso- 
cendnnts des industrieux Normands juniont besoin de notre clientèle ou 
et nous pouvons gagner autant d ar­
gent que «’importe qui: l’histoire 
c’o ilotre relèvement cl les succès 
acti.els de certains des nôtres sont 
!à pour le prouver. El à ceux qui 
croient encore à cette légende, nous 
pourrions rappeler fièrement que 
lors du récent krach de la bourse, 
où bon nombre de grosses maisons 
anglaises de courtage ont mordu la 
poussière, nos courtiers à nous ont 
toujours tenu bon et «’ont jamais 
perdu la confiance du publie.

D’où vient alors que notre situa­
tion économique ne soit pas meil 
leure? Cela tient à notre individu.i- 
isme, à notre manque de cohesion 
(de cette belle cohésion, de cette 
iction concertée dont parlait M- 
l’abbé Lionel Croulx lors du ban­
quet à M. Samuel Ceiiesl, cela tient 
encore à notre insouciance et a no- 
,re manque de ténacité: à cette in­
souciance et à ce manque d’ambi 
lion qui nous condamne à être ’‘c 
légués toujours aux postes sutial- 
ernes, à ee manque de ténacité 
qui nous pousse à vendre à l’étran­
ger une entreprise prospère afin de 
réaliser un rondelet pécule qui ne 
résiste pas au gaspillage de deux 
générations.

Cette situation déplorable est dé­
jà ancienne. Elle existait bien long­
temps avant iu crise que le inonde 
traverse actuellement, l’oser le pro­
blème économique chez nous, ea 
n’est donc pas tant essaver de dé­
mêler l’inextricable écheveau qu’a 
été la crise pour les économistes de 
l’univers, mais bien plutôt tenter 
de redresser un état de choses déni 
ancien et dont la correction régle­
rait sans aucun doute le malaise 
économique dont nous souffrons 
chez nous comme ailleurs.

Car bien avant sa survenue en 
1929, la crise existait à l’état latent 
chez nous, masquée nnr les appa­
rences de la prospérité factice où 
nous vivions alors. Kl si nous vou­
lons empêcher qu’elle ne récidive 
nous devrons réorganiser notre so­
ciété sur des bases complètement 
nouvelles. Tel est le sentiment de 
nos sociologues les plus avertis, et 
nous dirons plus loin les moyens 
qu’ils préconisent pour notre réor­
ganisation économique.

Le bilan de nos déficits
d’abord le bilanMais faisons 

nos déficits.
lo Notre capital humain d’abord.
Depuis cinquante ans nous avons 

perdu par l’émigration des nôtres 
aux Etats-lnis 2.000.000 dam s. 
fendant Ce temps notre forte nata­
lité n’a servi qu’à combler les per-r Accordez votre confiance 

la maison

J. A. DESY,
Limitée

Importateurs directs de
THE et CAFE
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la Qualité, la 
quantité et des prix modérés.

1459 Ave Delorimicr. Montreal
FR. 2147-2148.

sont alimentées par nos capitaux, 
et dont plusieurs nous exploitent 
outrageusement cl sans aucune ver­
gogne.

Tel est. pur exemple, le trust de 
l’électricité qui nous fait payer 
l’électricité trois fois plus cher 
qu’ailleurs. bien que notre provin­
ce se classe parmi les premiers 
producteurs de bouille blanche de 
l’univers. L’on a souligné récem­
ment les flagrants abus de ces 
trusts monstrueux et nous «'insis­
tons |ias davantage.

A l'heure actuelle nos capitaux ! 
ne nous profitent aucunement, par- 
ee qu’ils sont placés dans des corn- ! 
pagnies d'assurance, des banques j 
et des entreprises complètement 
anglaises ou étalsunieiincs. Il pa­
rait que ces firmes sont de meil­
leures valeurs de placement que 
nos modestes industries à nous. 
Nous nous en sommes fort bien 
aperçus ru 1929! Quant aux trusts 
sacro-saints de cbez nous, la déban­
dade de telles pulperics et certain 
procès récent nous font douter for­
tement de l’héroïcité de leurs ver­
tus.

L'.l nos ressources naturelles'? 
Nos mines, nos forêts, nos riviè­
res. nos chutes d'eau'.’.

Kilos ne nous appartiennent pas 
davantage. Elles sont aux mains 
dos étrangers qui ont saccagé notre 
donia ne forestier et qui nous dé­
bitent à des prix exorbitants notre 
électricité développée par la force 
motrice de nos cours d’eau. Des 
lacs, dos rivières entières de chez 
nous ont encore été cédés à de ri­
ches Etatsuniens qui on ont mainte­
nant la propriété exclusive. Mais 
ees constatations désastreuses n'im­
pressionnent nullement la masse 
de nos gens. Et pourvu qu’on leur 
laisse dans lo bois quelques bons 
’’spots'’ (!> pour leurs pique-ni­
ques estivaux, ils sont contents, ils 
n’en demandent pas plus et ils cla­
ment avec chaleur que le pa>s est 
prospère!

3o Notre agriculture elle-même 
est dans une situai on précaire.

Clic fut après ta conquête l'âme 
de notre renaissance économique, 
elle est et demeurera toujours no­
tre principale source de richesse.

Or. depuis quarante ans, le nom­
bre dos fermes dans la province île 
Québec a diminué de gO.Unti unités. 
Parallèlement, la population urbai­
ne qui représentait en 1901. 39.7‘< 
de la population totale de la pro­
vince s'élevait graduellement pour 
atteindre en 1931 le pourcentage 
terrifiant de àI ' <.

Durant oc temps notre agricultu­
re ne progressait guère. Elle de­
meurait réfractaire aux méthodes 
nouvelles de culture et nr so smi- 
eia t pas de varier ses produits. De 
la sorte elle restait a la merci de la 
concurrence étrangère si dangereu­
se pour un pass à culture simple.

Depuis quelques années l’on tra­
vaille au relèvement de notre agri­
culture avec des résultats intéres­
sants. Mais il reste encore des pro­
grès énormes à iealixor. L’est dans 
ces progrès que nos économistes les 
(dus avertis voient le gage de no­
tre restauration économique.

Projet de réformel

C’est un préjugé bien ancré chez 
nous (et pour beaucoup il a la va­
leur d’un axiome) que le français 
est inutile, voire même nuisible en 
affaires. D’où la grande nécessité 
pour tous d’apprendre l’anglais afin 
de réussir dans le commerce et 
l’industrie, en une province aux 
trois quarts française! Et je sais 
même un financier canadicn-fran- 
cais qui a terni à donner une si 
bonne préparation commerciale à 
ses fils qu’ils ne savent même pas 
parler leur langue maternelle. Et 
il n’est pas seul de son espèce, le 
malheureux!

MM. Assclin et Minville ont ré­
futé cette théorie touchant l’impor­
tance de l’anglais en démontrant 
qu’il valait mieux commencer parv 
apprendre et bien connaître notre 
langue, ee qui est le cas pour très 
peu d’entre nous.

Quant à la question du français 
dans les affaires elle peut prêter 
à discussions. Deux cas sont à en­
visager.

lo Vous êtes consommateur, vous 
achetez. Par conséquent vous ap­
portez de l’argent à un producteur 
ou à un vendeur, vous faites un mar­
ché qui tourne à son avantage. Il 
convient donc qu’il parle votre lan­
gue, qu’il vous serve dans votre 
langue. Et il est de votre devoir 
d’insister pour qu’il le fasse. Il y va 
de son intérêt d'en agir ainsi et 
pour peu que vous,insistiez .il fini­
ra bien par apprendre et respecter 
votre langue.

2o Vous êtes producteur, vous 
vendez un produit. Il convient, tout 
comme dans le cas précédent, que 
vous parliez la langue de votre 
acheteur. Mais je ne vois pas quel­
le nécessité peut vous pousser à li­
beller vos annonces, vos en-têtes, 
vos étiqueftes en anglaisa adopter 
une marque de commerce anglai­
se, à rédiger votre correspondance 
et vos factures en anglais lorsque 
vous faites affaire avec vos compa­
triotes. Cette pratique étrange, in­
compréhensible et qui dénote un 
servilisme et une veulerie inquali­
fiables, bon nombre de nos détail­
lants en usent tous les jours. Ils 
croient se justifier en disant que le 
français n'est pas un bon médium 
de publicité. Pourtant, certaines re­
vues étatsuniennes très importantes 
publient régulièrement dans leurs 
pages des annonces françaises; et 
notre ministre de la voirie ne semble 
pas redouter mi diminution du tou­
risme en entreprenant sa compa­
gne de refrancisation de nos rou­
te, D’ailleurs, en affaires, re qui 
compte avant tout c'est la qualité! 
de la marchandise ou du travail, et! 
les concessions insensées que nous 
faisons à l’anglais ne peuvent nous! 
être d’aucun profit.

Sans doute nous rst-il loisible: 
d'employer l’anglais pour annon-j 
ccr et vendre nos produits aux An-| 
glo-Canadiens. Mais il est tout sim-! 
plcment absurde d’en agir drj 
même avec les Canadiens français, ! 
sous prétexte qu’ils connaissent les 
deux langues. Et lorsque nous de­
vons acheter chez des Anglais, nous | 
avons le droit et même le devoir 
d'exiger qu'ils nous servent en fran-j 
rais, de l’exiger sans arrogance ou 
forfanterie, mais avec fermeté eî 
conviction. La plupart du temps 
nous parlerons en l'air, les Anglais 
étant pour la plupart des unilin­
gues. Mais le seul fait de souligner 
leur ignorance par des formules 
polies et humiliantes telles que: 
‘‘I'm sorry you can’t speak French . 
ou ‘'Can't yon speak t’rcnch'?". les 
fera réfléchir et comprendre l'im­
portance du bilinguisme. Nous leur 
inspirerons fatalement le respect de 
notre langue en leur montrant que 

la respectons, et d’un autre 
nous travaillerons à l’avance- 
des nôtres qui sont employés 
les finnes anglaises, 

nous réussissons par notre té-

Le discours de
M. Roosevelt

Le pays veut des actes — Don­
ner du travail — Le retour à 
la terre — Mettre fin aux spé­
culations avec l'argent d’autrui 
— Rajustement économique 
international — Bon voisinage 
— Si le Congrès n'agit pas

Washinglop, d (S.I’.A ) \oici 
les grandes lignes du discours que 
le président Franklin D. Booscvell 
,t prononcé lors de son inaugura 
lion :

Je suis xùr que nies compatrio­
tes attendent de moi. au, jour '*l 
mon avènement à la présidence, 
que je leur parle avec la franchise 
et la fermeté que la présente situa 
lion du pays impose. C'est plus que 
jamais le temps de dire la vente, 
toute la vérité, avec franchise «I 
hardiesse. La seule chose que nous 
ayons à craindre c’est la crainte 
même. A toutes les heures sombres 
de notre vie nationale l'exercice 
franc et vigoureux de l'autorité a 
rencontré chez le peuple mie com­
préhension et un appui essentiels 
à la victoire.

Nos difficultés. Dieu merci! sont 
d’ordre matériel seulement: flé­
chissements fantastiques des va­
leurs, hausse des impôts, diminu­
tion du pouvoir d’achat, diminu­
tion sérieuse des recettes des gou­
vernements. échecs d’entreprises 
industrielles, absence de marchés 
pour le cultivateur, perte d écono­
mies de plusieurs années pour des 
milliers de foyers. Mais, ee qui est 
encore plus important, une légion 
de citoyens sans travail sont en fa­
ce du problème de l'existence mé­
mo; d’autres, aussi nombreux, tra­
vaillent pour de faibles salaires. 
Cependant l’abondance est à notre 
porte.

Ce qui empêche de faire un gé­
néreux usage de l’abondance, c’est 
en premier lieu parce que ceux qui 
dirigent l’échange des marchandi­
ses dans le monde ont échoué par 
suite de leur opiniâtreté et de leur 
incompétence. Le tribunal do l’o­
pinion publique a condamné les 
pratiques des changeurs. Devant 
l’insuccès du crédit, ceux-ci ont 
simplement proposé de prêter da­
vantage. Privés de l'appât du gain 
au moyen duquel iis induisaient le 
peuple à suivre leur fausse condui­
te, ils ont eu recours aux exhorta

nous devons aussi don ucr; que si 
nous voulons progresser, nous de­
vons agir comme une année exer­
cée cl loyale, prête au sacrifice 
pour assurer une commune disci­
pline indispensable au progrès. 
Nous sommes prêts, je le sais, à 
.soumettre nos vies et nos biens à 
une telle discipline parce que cela 
permet l'exercice d’une prépondé­
rance qui a pour but un bien géné­
ral.

Il faut souhaiter que le jeu nor­
mal du pouvoir exécutif et du pou­
voir législatif suffira tout à fait à 
notre tache. Mais il sc peut que 
la nécessité d’agir sans retard im­
pose l'arrêt provisoire de ce jeu. Je 
m'efforcerai, dans le cadre de mon 
pouvoir constitutionnel, d'assurer 
une promptç adoption des mesures 
nécessaires à l’application du pro­
gramme indiqué ci-haut ou des me­
sures que le Congrès pourra rédi­
ger sous l’inspiration de sa sagesse 
ou de son expérience. Mais si le 
Congrès n’agit pas dans ce sens et 
si la situation nationale reste cri­
tique, je ne me déroberai pas au 
devoir (pii dès lors m’incombera. 
Je demanderai au Congrès l’unique 
moyen (pii restera de faire face à 
la crise: des pouvoirs exécutifs 
aussi étendus que si le pays était 
envahi par un ennemi. •

Nous ne douions pas de l'avenir 
de la démocratie nécessaire. Le 
peuple des Etats-Unis n’a pas man­
qué à son devoir. Dans le besoin, 
il a montré qu’il veut une action 
directe vigoureuse.

Nous demandons humblement la 
bénédiction de Dieu. Puisse-t-II 
protéger chacun de nous. Buisse-t- 
II me guider.

Le cadavre d'Hector 
René retiré du fond 

du fleuve
F.es Trois-Rivières, fi. - On a re­

tiré du fond du fleuve hier le cada­
vre d’Hector René, ee jeune hom­
me qui avait disparu il y a une se­
maine avec trois de ses amis qu’on 
croit également noyés. Le scaphan­
drier de la Commission du port de 
Montréal a aussi retiré du fond de ! 
l’eau l’automobile dans laquelle les 
quatre jeunes gens étaient partis ! 
de Nieolet pour traverser ici sur le 1 
pont de glace. On continue les re­
cherches pour retrouver les cada­
vres de Conrad Lemire. Raoul Des­
fossés et (ieorges Duval dont le 
triste sort ne fait plus de doute 
maintenant.

En tirant l'automobile de l’eau, 
on a constaté que deux des vitres 
aux portières étaient brisées. Cela

compa­
gnons de René ont réussi à sortir

se
ont rendu 

difficiles. Les 
poursuivent aujour-

Au “Reform Club’
LA CAUSER IF. DK Me 
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lions; ils ont demandé en pleurant i indiquerait que les trois 
qu on ait encore confiance en eux. Rnons (|c ppn(-.
Ils connaissent uniquement la lui {]e l’automobile mais qu'ils n’ont pu 
d une generation d égoïstes. Ms : atteindre la surface, 
n ont pas d idéal. j>c vent et le courant

Mais les changeurs se sont en-| les opérations très 
fuis des sieges haut places qu ils recherehes 
occupaient dans lé temple de la ri- j (ppuj 
vilisation. Nous pouvons mainte- ! —
liant rétablir 1rs anciennes vérités 
dans ce temple. Cette restauration 
sera effectuée dans la mesure où 
nous appliquerons des valeurs so­
ciales plus nobles que le profit mo­
nétaire. Ce bonheur ne se trouve 
pas dans la simple possession de 
l’argent; il est dans la joie de la 
difficulté vaincue, dans celle de 
l’effort fécond.

Mais reconnaitre que la richesse 
matérielle n'est pas l’essentiel du 
succès c'est en même temps rejeter 
la fausse rroyancfe qui veut (pie les 
grandes charges publiques et les 
hautes situations politiques ne | 
soient évaluables qu'en termes d’or­
gueil et de gains personnels.

La restauration des anciennes 
vérités ne comporte pas seulement 
une modification du point de vue 
moral. Le pays veut des actes.

lions
coté,
ment
dans

Si
nacilé a imposer le français dans 
les affaires, notre prestige en sera 
grandement relevé, nous uc serons 
plus considérés comme quantité né­
gligeable par les financiers anglo- 
saxons et nous aurons fait un grand 
iras dans notre restauration écono­
mique.

En vérité cela demandera du 
cran, de la patience et de la per­
sévérance.

Et il faudra en même temps que 
l’on donne aux jeunes qui se desti­
nent aux affaires une connaissan­
ce adéquate du français technique. 
I! faudra aussi leur inculquer le 
nationalisme economique. Mais tout 
cela est une autre histoire, sur la­
quelle nous reviendrons.

Paul DI M \s

Club conservateur
de Maisonneuve

Avant Piccard lui-même, Me 
Emery Phaneuf est monté dans la 
stratosphère au-dessus du Canada 
ou il a vu les agissements des “faux 
ouvriers” de Ja Canadian Defence 
Labor t.eagtie et de la Fédération 
des Clubs ouvriers et il a prêté 
l’oreille à leurs voix. Il a rapporté 
aux membres du Reform Club, sa­
medi midi, tout ee qu’il a vu et en- 

1 tendu. Il s’est réjoui que le pre­
mier ministre du Canada, M. Ben­
nett, et le premier ministre de la! 
province de Québec, M. Taschereau, ! 
aient tous deux tenu un langage | 
aussi ferme et aussi révélateur 
d'ordre a ces deux groupes rccom- 

Programme i meut, lorsqu'ils se sont présentés à
j leurs bureaux. I

Me Phaneuf cultive l'imagination,! 
mais il sait envelopper de solides j 
vérités dans ses tirades littéraires et j 
ses phrases joviales, comme lui-mè- ! 
me. Sa causerie, que l’on pourrait 
appeler “Elévation Phaneuf", n’a ] 
ennuyé personne samedi au 
Reform Club et elle dut être agréa-j 
ble ÿiix radiophiles.

Me Phaneuf a invité la popula­
tion à ne pas désespérer, à avoir 

des /es-: confia are dans les hommes qui ont J 
'dirigé jusqu’à maintenant notre j 
pays et notre province et il nomme j 
des noms illustres parmi les libé-; 
raux. Ce n’est pas dans les révolu-1 
lions et les chambardements de l’or­
dre social, tels que préconisés par 
la Canadian Defence I.abor 1.caque. 
la Fédération des (’.bibs ouvriers et 
autres predicants communistes au 
Canada, qu’elle trouvera un exer­
cice plus complet de sa liberté et 
un respect plus grand de ses droits 
individuels.

Présenté par M. J. A. A. Leclair, 
président du Reform Club, M. Pha­
neuf a été remercié par M. Albert 
Théberge. A la table {l’honneur on 
remarquait; MM. J. A, Mercier. 
Paul Mercier, J. A. Franeoeur, dé­
putés; Julrs Desmarais, Léonce 
Plante, Alfred Legaiiil, président 
temporaire du comité exécutif de 
Montréal, Joseph Fi lion, député; 
eau Martineau, (îaspard Fauteux, 
député; R osario Messier, \ ves Cho­
quette et E. Clerk.

(Le president a indiqué ensuite 
les principaux points de son pro­
gramme de gouvernement inté­
rieur.! Tout d’abord, donner du 
travail. Il sera possible d'y réus­
sir en partir au moyen de recrute­
ment direct par l’Etat lui-même, et 
si l’on s’occupe de la tâche com­
me s’il s’agissait d’une situation 
pressante causée par une guerre. 
Tirer parti de la main-d’oeuvre 
pour réorganiser l’usage 
sources naturelles.

Reconnaître qu’il y a déséquili­
bre entre la population urbaine et 
la population rurale et chercher à 
assurer un meilleur usage de la 
terre à ceux qui sont le plus aptes 
au travail de la terre. Pour attein­
dre eet objectif, il y aura lieu de 
prendre des mesures pour hausser 
les prix des produits agricoles et 
le pouvoir d'acheter les produits 
urbains; dr mettre fin à la perle 
croissante ipie la menace de la for­
clusion vaut au petit propriétaire 
et au cul! valeur; de réduire les 
dépenses du gouvernement fédéral 
et des gouvernements locaux; de 
centraliser l’assistance aux néces­
siteux.

Enfin, il nous faut des sauve­
gardes contre le reloue des maux de 
l'ancien ordre de choses: il faudra 
établir mie rigoureuse surveillance 
de toutes 1rs affaires de banque, de 
crédit et de placements; il faudra 
mettre fin aux spéculations avec 
l'argent d'autrui; il faudra une mon­
naie a la fois abondante et saine.

Nos relations commerciales in­
ternationales sont d’une très grande 
importunée. Mais à cause de la si­
tuation nous devons nous occuper 
de l'intérieur avant tout. Je ne né­
gligerai rien pour le rétablisse­
ment du

DUPUIS
sfcUVs- A

Le dernier mol1 
en fail' d’élé­
gance masculine ■ haute qua|ité

sobre élégance 
prix modéré

L'élégant Maurice a suggéré cette chemise plus 
ample et plus confortable et “TOOKE” l’a con­
fectionnée pour vous messieurs.
Plusieurs détails infimes font cependant de cette 
chemise le summum de l’élégance et du confort: 
manchettes extensibles, col à longues pointes, 
petits plis à l'intérieur de la chemise assurant 
une pleine liberté de mouvements.
Confectionnée de très beau broadcloth préalablement ré­
tréci et offerte dans les couleurs .unies de beige, bleu, vert, 
aussi tout blanc. D’autres à fines rayures. Collet à même 
ou 2 faux cols. Encolures; 13 Vi à 17.

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

PLateau 5151 — Local 202
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Au-J,
Albert Dupuis, 

Uu&aI, » d%r. gérant
priiidênt
Armand DupuU, tëc.-tré».

A CCMI
l’ouverture

t
de

L’ANNEE SAINTE
ou pour la

SEMAINE 
SAINTE

Deux départs de New-York
193315 MARS 1933 

“DE GRASSE’’
Ligne française

Croisière en Méditerranée en rou­
te — Escales à Vigo, Casablanca, 
Gibraltar, Alger.

Arrivée a Naples, 2 avril.
Classe cabine, aller et *275.
retour
Touriste.
tour

aller et re- $ 175.

1er AVRIL 
“REX”

Ligne italienne
Traversée rapide via la Méditer­
ranée.

Arrivée à Gènes, 8 avril.

Retour via le Havre à

Classe spéciale, aller, 
cl. cabine retour
Touriste, aller et re­
tour

Montréal ou New-York.

*267.
*202.

26 JOURS EN EUROPE — Rome (5 jours) Florence, Venise, Milan, Gênes, 
Nice, la Côte d'Azur, Marseille, Carcassone, Lourdes, Paris (6 jours) 
Lisieux Tous frais compris; chemin de fer, hôtel, visites 
en autocar, pourboires, etc.. ........................................ $200.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDI 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR — Service des Voyages
430 Notre-Dame Est — Montréal
BILLETS — ASSURANCEf — CHEQUES — PASSEPORTS
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Au 
diale, 
à une 
relie

Voici d’ailleurs un schème dex 
réformes proposées par M. Esdras 
Minville. ou de nos sociologues les 
plus réalistes et les plus compé­
tents afin d'améliorer notre situa

Le 13 mars, à R h. 30 du soir, nu 
no 1834 rue de La Salle. M. !.. J.
(inuthier sera l'hôte du club et don­
nera une causerie.

Pour toutes informations, s'adres­
ser â Me Philippe \ubé, avorat, pré-1 ma'n*on:' 
sident, ou a M. Jos. r.hoiieflc. notai-1 ' ««t de 
re, I.Vm rm Bourbonnière, Lhrr- le; que i 
ricr 4188. '•'■ntrnfe

soliimcnt 
les droits 
me.

Si je re 
•pie. nous

oinmerce mondial au 
n rajustement économî- 
itional, niais la nécessi­
te le pays est plus pres- 
(.c rétablissement inter- 
L.i pensée qui anime les 

niliqués pour le rétablisse­
nt s même n’est pas étroi- 

il nationaliste. Elle consti- 
i plus forte assurance que la 
>c sera durable, 
point de vue politique mun­
ie suis porté à vouer le pays 
conduite de “bon voisin #— 

du voisin qui se respecte ro-

M. Mcighcn et la 
‘Canadian Investments’

Toronto, fi. (S.P.C.t Le dépu-1 
té progressiste D.-.L Taylor. de 
Grey Nord, a inscrit au feuilleton 
de P Assemblée législative mie sé­
rie de questions sur les relations 
entre M. Arthur Mcighcn, leader du 
Sénal. et In Canadian Investments. 
M. Taylor demande notamment: AL 
Arthur Mcighcn. membre de la Com­
mission hydro-électrique, est-il pré­
sident de la Canadian General In­
vestments /./(/.. ou l’a-l-il été au 
cours de l’année dernière?

Il demande ensuite si la compa­
gnie en question a déjà possédé des 

! obligations de VOntario Service 
Corporation. Limited.

Incendie chez le
Dr Matton, à Sorel

Sorel. fi. Lo feu a ravagé sa­
medi soir, vers 9 heures, la resi­
lience et le laboratoire du Dr .tenu 
Matton. 47-a Chemin du Boi. cau­
sant des dommages évalués a • >*
nott. Le feu a été découvert par m 
servante. Mlle (.liberté Pbimomton. 
qui donna t’alarme. H a''a'*.Pr . 
naissance dans un placard fa s. 
partie du laboratoire. L n appar

rayons X a subi des dommages 
considérables. Les pompiers n ont 
employ.1 qnr rte,
(pies de façon 
par l’eau.

Si vous voyagez.

«dreitez-voui ju SERVICE DES VOYA­
GES. LE DEVOIR. BilIcH émis pour 
fo'c let ptyt au tarif des compagnies: 
paquebots, chemins de fer, autobus. 
Aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. chèque* de voyages, passeports, 
etc. Téléphonas HArbour 1241*,

à éviter les dégâts

tu ■ même et qui 
, autres par le

respecte 
fait uiê-

n,prends bien notre peu- 
itous rendons compte 

t romuie jamais aupara- 
interdépendanre généra-

>im ne pouvons P»* nous 
de prendre, mais que

Avex-vout besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service do 
librairie du “Devoir’’, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241 •).

Une loi d'assistance
Washington. C. (S.P.A ) — Ee 

ent Hoover a signe le pro­
jet de
président Hoover a signe

' loi destiné à assister 1rs ci­
toyens. notamment les cultivateurs, 
et les chemins de fer qui éprouvent 

.les difficultés du fait qu’ils ont des 
dettes.

Vatican
1919-31—Pre­
mière émission 
de l’Etat papal 
ressuscité.

6 timbres neufs .. .15
St-Sièg*. 1867, réimpression, 7 tim­
bres neufs • .1 ’
Ajoutez port — Prix courant gratuit.

BAZAR POSTAL (Rayon D' 
Boite postale 4020 — Montreal
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